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o But et methodologie des études de 1 IIPE
sin la carte scolaire

Dans le cadre de la deuxierne décennie des
Nations Urries pour le développernent, beaucoup
de pays se sont fixé pour objectifs la génerali-.
sation de l'ecoledu premier degre ou, a tout le
moins, ane large extension de leur réseau d'éta-
blissernents, ainsi qu'undeveloppernent impor-
tanrde celui des écoles secondaires. La concre-

,tisation de ces ohjectifs iznplique de résoudre
.tous les délipats problernes clue pose l'i,mplan-
tatipn du rés eau des école drirnaires.et seeon-
daires ou, en d'autres ter:nes, de mettre au*
point les méthodes les plus appropriées pour
rationaliser la 'carte scolaire'.

C'est dans cette perspective que, fin 1970,
l'Institut international de planification de
l'écludation a engage un ensemble d'études sur
l'élaboration de la carte scolaire des écoles des
premier et deuxieme degrés ; cette recherche a
un caractere Pratique evident et répond a des
besoins concrets de hi plupart. des Etats
membres ; elle constitue le type rrierne de
recherche appliquée que l'IIPE peut entreorendre
pour aider les' Etats membres de l'Unesco
Mettre en oeuvre leurs plans éducatifs :en
optimisant au maximum les moyens dont ils
disposent. 1,2Pbbjet de cette recherche esrtriple :
1. Analysr/et inventorier tous les facteurs

pedaqigiques, éconorniques, geographiques,
stpcitlx, administratifs, politiques, etc. ,
qui/dhivent;Ztre pris en cornpte pour -

cvncevoir une méthodologie cie Pétablis7
Vement de la Carte scolaire ;

2. /Elaborer cette rnéthodologie d'une façon,
/ la. fols, suffisamment precise pourcservir de

/ guide aUx travaux de la carte scolaire
entrepris dans les EtatSrnembres et suffi-

/ samment flexible et generale pour pouvoir
etre adaptée aux conditions particulieres de
chaque pays ;
Appliquer concretement cette methodologie
aux problemes qui se posent aux planificateurs
de l'éducation, tels que la scolarisatiqn du

preinier.degre universelle, la mise en oeuvr.e
.le réforrnes edugatives, etc.
Dans un premier temps, entrepris
un certain nombre d'études de cas dans an
échantillonaussi varie que possible de pays
d'Asie, d'Afrique, d'Arnérique latine et
d'Europe. Ces etudes sont menées sur le
terrain avec la collaboration étroite des
autorités nationales ; elles comportent les
différentes phases suivanteg :
1. Analyse critique des caractéristiques du

réseau actuel des écoles du premier ou du
deuxième degreldanaune ou plusieurs
circonscriptions scolaives de 50 000 a
200 000 habitants, choisies en.raison de La
variéte des problemes qui s'y posent ;

2. Etude de Pévollation a moyen terme de la
population.h scolariser, compte tenu des
facteurs dei-nographiques,. des objectifs de
Scolarisation et de certaines'variables-
sOeio-economiques ;
f.ropositions de rationalisation de la carte
scolaire élaborées a partir du diagnostic
établi initialement,et des perspectives de
développement de la scolarisation, ainsi que
de tous les facteurs`pédagogiques, écono-.`
miques, geographiques, etc...., généiaux

.ou sp6cifiques ala region considérée,. dont
Pimportarrze relative, pour le choix de
decisions àprendre, a été respectivement
mise en lurniere. 2Ces etudes de cas sopt en voie d'achevement et

paraissent au fu.r eta tnesure deleur.disponibi-
lite. ,Lin rapport de synthese résumera les con-
clusions qui resport-mit des etudes, de cas et
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1. selon- l'objet .de etude.
2. La publication par l'IIPlisde certaines etudes

menées par des consultants extérieurs .
n'irnplique pas que l'Institut reprenne a I on
compte certaines conclusions ou opinions qui

sont expriméths,
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s'efforcera de dégag'er las bac:es methodofogiques
de planification de la carte seolaire. Ce rapport
devrait etre aCheve et publie en 1976.

Le financement de ce projet pour les etudes
concernant les pays en voie de dévelappernent a
été assure par, des ont ribut.ith s volontaires de
différents pays a.savoir, le Ministry of Over-

a

a
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seal Developinent (Royaume:Uni), *la SIDA euede),
la :CIDA (Canada), la NORAD (Norvege), etc,

(woks l'IIPE exprime sa profonde gratitude.
/L'IlPE rernercie également tous les Etats
lernbres de nUnesco.et les sp.écialistes nationaux
ui ont accepté de coopérer avec lui dans la mise

en.oeuvre de cette eade.



Préface

L'étude sur l'implantation des lcoles primaires
dans les sous-prefectures rie.Sikensi et de
Dabakala (Cated'Ivoire), que publie PInstitut
international de planification de Péducation dans
le cadre general de ses recherches stir la ratio-
nalfsation de la carte scolaire, est originale
beaucoup d'égards ; en particulier, parthi leS .
différents types d'études entreprises, e1i consti
tue le seul exemple .d'utilisation de la carte
scolaire dans le cadre d'un programme d'ilitro-
duction progressive et generale de la television
educative.

Des 1968, les-autorités ivoifiennes ont retenu
le principe de l'utilisation de la television dans,
Vensemble des écoles primaires du pays. En
raisonde l'ampleur des moyerS requis par la
mise.en oeuvre de,ce projet, de nombreuses
recherches et etudes préalables ont été entre-
.prises portant sur des aspects aussi divers que
Celui'des méthodeg péciagogiques, des program-
mes, de la formation des maftres, de l'évalua-
tion des aspects thianciers et des problemes
d'exécution. L'etude de l'HPE stir la"carte sco-
laire en Cete-d'Ivoire s'iriscrit dans cette pers-
pective ; elle vise a (i) examiner les conditions
concretes d'implantation.de l'offre d'éducaticn
dans le respect des contraintes genérales de
renvironnement (démographique, economique,.
administrative, d'infrastructure), et des contrain
tes spécifiques a la television (relais d'émission,
réseau de tranSmission ; conditions de reception)
(ii) tester le réalisme du plan ivoirien d'éduca-
tion qui retient un taux d scolarisation primaire
de 82 % en 1981 en étudiant les moyens pratiqueo
,d',atteindre cet objectif.

Le rapport se decompose en quatre chapitres.:
Aprés.une partie introductivb sur le developpe-
ment de réducation et un premier chapitre retra,
cant revolution régionale de la scolarisation, le
chapitre II est consacré auX procedures en cours
de'distribution geographiclue des écoles.

A cet egard, il convient/de rappeler que la ,
mise en oeuvre de la''cart scolaire est d'Origine
relativement récente en ete-d'Ivoire : la pre-
mière carte fut'établie e 1968 en application
d'un décret du 10 mars 1967 instituant des com-
missions de carte scola re. C'est seulement a
c ompter de cette date cie la repartition et Pirn-
plantatiOn des écoles c rnmencerent A ere modeler
sur la base d'une nOuv lle organisation : la
Commission Nadi:male de la Carte Scolaire qui
devait permettre en principe de réporkdre mieux'
aux besoins et aux caractéristiques des differentes
regions. En évaluath l'expérience des cinq der-
nieres années, les 1//esponsables ivoiriens font
remarquer que les p ressions politigues continue.
ront d'inflechir les decisions de la CcTiimission
Nationale de la Carte Scolaire, tant 'qu'2l ne.sera
pas instaure un mOyen de contrede effic:ice des
Constructions des ecoles ; ils constatcnt que
l'action de la Corftmission reste Paralysee par
des ouvertures clandestines d'ecoles qui s'operent
p,arfois au detriment des zones plus nécessiteuses
rendant inoperante'toute tentative de programma-
tion harmonieuSe du developpement de la scolari-
sation dans lestdifferentes regions'du pays. Un
préalable imp 'rtant A la mise en Oeuvre d'une
cartescolaire equitable et rationnelle est donc
d'ordre regle entaire e'Cinstitutionnel; telle est
la premiere onclusion sur laquelle débouche
Pétude de l'l PE.

Apres avo1r constate ce préalable, les auteurs
de Petude, Iessieurs Hallak (IIPE), N'Guessan et
Krizo (fonc ionnaires ivoiriens) et Duvieusart
(Unesco), t ntent de construire concrétement une
carte scol iie televisuelle.' Pour ce faire, deux
regions pi otes soht choisies : la soths-préfecture
de Sikensi (au Sud) et cellede,Dabakala (au Nord)
qui feront Pobjet des chapitres III et IV.

Situee 95 kilometres au Nord-Ouest d'Abidjan,
la sous- refecture de Sikensi - 25 000 habitants
environ i,W l'une des plus riches et des mieux

/ '
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développdes du pays ; grace a un réseau rcutier
important, et a. proximitd de la capitale, Sikensi
est relativement bien scolarisde : le taux apparent
de frequentation scolaire est d'environ 75 ifo. La
mise en oeuvre de la carte scolaire téldvisuelle
permettant d'atteindre l'objectif de scolarisation
du Plan de 82 To, ne souldve pae de difficultds
particulières a Slicensi; elle ne devrait pas en poser
non plus dans la majeritd dee saus-préfectures du
sud du pays gni ont i. peu pres les marries carac-
teristiques que Sikensi.

Toute autre est la situation dans la region de
'Dabakala, au Nord. La densité de.la poVlation
est beaucoup plus faible : 3 habitants/kni4 contre
16 habitaiats/km2 a Sikensi ; l'habitat est forte=
ment diapered : plus de 220 villages drMs lesquels
vivent plusieurs ethnies. Le réseau de communi-
cations est insuffisant. La sous-préfecture ne
coinpte que 17 dcoles dont lee effectitfe Boni; gene-
ralement faibles. Le taux de scolarisation est
faible, parmi lee plus bas de la Cate-d'Ivoire.
La frequentation scolaire dee files est de moi-
tie infdrieure a celle dee gargons. L'affectation
cies enseignants dans lee villages isolds de
Dabakala pose des problemes : 18 To dee classes
(en bon kat) ne peuVent fOnctionner faute de
maitre. Aucune dcole ne possede l'électricitd

ni l'eau courante. Les structures pddagogiques
irnposdes par la tOldvision dducative ne sont
'respectdes que dans sept dtablissernents ; d'ailleurs
selon les derniers renseignements disponibles, la
téldvision ne peut atre reg-ue que par une tree
petite partie du territoire de la sous-prdfecture ;
au tota,1 six classes tuldvisuelles sont en fonction-
nement. Par consequent, 11 n'est pas réaliste
d'esfpdrer atteindre l'objectif de scolarisation de
82 retenu dans le Plan n1 d'introduire dans
l'ensernble de la region la téldvision educative
gane prendre dee décisions importantes concernant
Storganisation de la carte scolairs.

L'ort ne saurait rdsume ... en quelques lignes les
conclifsions de cette dtude et le lecteur s'y rdfd-
rera directement.. 11,suffit de mentionner ici
l'intdrat d'un tel travail, qui, d'une part, °coned-
tue un test du réalisrne dee objectifs du Plan ivoi-
rien d'éducation et qui, d'autre part, fournit les
éléments d'une mdthodologie susceptible d'atre
gdndralisde a l'ensemble dee sous:préfectures de
la Ceite-d'Ivoire, et a_d'autres pays confrontés
dee pi-oblemes similaires.

L'IIPE remercie le Gouvernement ivoirien pour
l'efficace cooperation qu'il a bien voulu lui
apporter dans ce domaine d'intdrat commun.

jians N. Weiler
Directeur, IIPE
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Généralités s r la bte-d'Ivoire

De fotme seneiblemert carre , la Cbte-d'Ivoire
étend ses 313 262 km2 de sup rficie entre le
Golfe-de Guinée au Sud, le Gh na a l'Est, la
Haute Volta et le Mali au Nor et la Guinee. et

:le Liberia a l'Oust (voir car e 1).
Son climat chaud et humide favorise une vege-

tation de foret dans la mcztitie Sud IDA les pluies
sont plus abondantes et une v gétation de savane
dans le Nord IDA la temperat re est relativement
plus élevee. AuSsi, ,les pri cipalesTroductions,
Café, cacao, bois, bananes sont-elles
concentrées dans les regio s fOrestieres.. Le
Nord relativement plUs pau re produit le coton,
le tabac, le riz, etc.

En 1965, c'est-A-dire,1 mg ans apres son
aCcession a l'independanc , le PIB de la Me-

.d'Ivoire était de 239 586 illions de frfin.cs CFA.
En 1970, 11 atteignait le ontant .de 415 300 .

malions de francs. II a onc crU A uri taux
moyen annuel de 11, 6 n prix courant (8 % "
environ a prix constant). 'La part (en pourcen-
tage)*du secteur prtmair qui était prédominante
a baiss regulierement u profit du secteur ter,-
tiaire et surtout du sect ur secondaire.

Le budget general de fonctionnement s'est
axcru un peu plus rapt ernent que le PIB. II est
passe de 32 305, 7 *58 082,1' millions de 1965 A
1970, 'Emit un taux moyen annuel de 12, 5 %,

Dansla même pério e, les dépenses globales
cVeducation, toutes s rces réunies, sont passees
de P., 9 milliards A 2 , 2 milliards CFA, consom-
Mant 5 % du' PIB en 1965 et 6,6 'ken 1970..

Bien,que l'on puis e distinguer quelques grandS
groupp,linguistique tele le Baoule, le Bete, le
Dioula,.4tc.., le po ulation ivoirienne est une
veritaile masarque d'une soixantaine de langue
et de plusieurs dia ectes.

Les données deriographiques sont tres incer-'
taines : ales rep sent, pour l'essentiel, 'sur une
étude,dernographi ue de synthese effectuee
parte de donnees recueillies lors des enquetes
regionales de la ériode 1962/65 ; enfluêtes

polyvalentes a objectifs multiples, celles-ci
ont negligé le plus sOuvent le milieu urbain et
'Vont pas totalement couvert le milieu rural.
Leur apport, qui derneure considerable, manque
d'homogeneité et reste tree fAcheusement incorn-
plet, ne permettant pas de combler certaines
lacunes graves ; en particulier, ces etudes ne
fournissent pas une mesure valable de la mor'.a-.
lité.1 L'observation de la fécondite y a donne de
moins mauvais résultats, mais reste incomplete ;
malgré un effort considerable pour saisirles
mouvements migratoires, ces enquetes n'ont
cependant pas permis de dresser le tableau des
echanges intra et inter-régionathr dont reve tout
responsable de l'amenagement du terriroire. 11

faut aussi constater qu'elles n'ont pas appoi4.6
une image exacte de la stiucture par sexe et Age
des ptipulations rurales étudiées. Enfin, alors
même qU'elles avaient néceasite la mise a jour
de la base de Bondage rurale, elles ont totalernent
ignore l'obligation de confectionner uh
national des villages'; dont l'entretien ultérieur
aurait-permis l'étude, 4 möindre copt, d!échan2
talons aléatoires de populations rurales.

En faisant en 1970 le rapport entre les 5 144 800
habitants et les 313 262 km2 on trouve une densité
moyenne de 16 habitants au km2. En réalite, la
situation est différente selonque Pon considere -

une zone urbaine ou une zone rurale,. ou bien que
l'on'se trouve au Sud, au Nord, A l'Est ou
l'Onest. La difference de la densité de population
existe egalement entre les zones forestieres et
les regions de' savanes.

En plus de l'exode rural qui draine les popula-
tions des villages vers les villes en Onéral et

.vers Abidjan et Bouake en particulier, et en plus
de déplacernents saisonniers des populatiOns des

1. Ceci a tous lesAges, mais en particulier dans
le domaine de la-mortalite des premiers ages.

11
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. Tableaul, 'Population totale et .popiilatiOn scolarisable en CO4e-d'IVoire

Anneek

Gine:Otis sar.la Cdte-ii7voire

19(35 1970 1975 :1980

Population tutaLle

Populat,ion ucularisable
4 298 000 . .5 114 800c

729 996

6 000400.:
886 254

7 004.700

993. 149 .

4

savanes dans les zormr forestieres, ii faut noter
. les mouvements migratoires vers les nouveaux

DOles de developpement economiques. que Sorit
Kossou et San Pedro (voir carte 1),

13

-
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Introduction

7

Le developpement rapide de l'enseignernent pri-
,

maire dans la .plupart des Peys africains depuis '
une quinzaine d'années ne s'est pas produit sans
difficUltéS ; tres forts gaspillages,dea ressources
comme Pattestent les taux élevés de redouble-
meats. et d'abandons'; disparités regionales dans 1

:les taux de frequentation scolaire et les conditiOns
. deecolarisation exode rural vers les vines

favorisé par un enseignement..inadapté et portPur
d'illusions; etc. Pour faire face a ces carerices,

-plUsieurs initiatives ont eté prises : réforme-de
. structure, deg contenus et des PrOgramMes ;

réamenagern. ent des systemes deformation des .
rnaftres.i'ruralisation de -.Penseigmment; aPpel

.auic moyens audiovisuels (radio, films éducatifs; '

diapositives, télévisiOn).
Ainsi, des 1968, les autorités ivoiriennes out

retenule_principe dP 1, utilisation:dela:4 41 4vi
dans renserrible des.écolea primaires du pays.
En raison de ramplenr des moyens requis.par la
mise en 'oeuvre de ce r-ojet, & nornbreuses

.recherches et etudes préalabl'es ont ete entrepri-
ses auxquelles ont pArticipe plusieur,s pays et
orgahisations internationales. 1 Elea ont: porte
eur des aspects,aussi divers que celui des me-

, thodes pédegogiques, des pnograrnmes, de la.,
formation des maftres, de revaluation des-as;

. pects.financiers et des problentes d'exécution.
Cette etude derIIPE Emile carte scolaire en COte-

' d'Ivoire s'inscrit dans la merne persPective; elle
.0''Vise a (i) examiner les conditions concretes'

d'iinplantetion de Poffre d'éducation dans le
respect-des contraintes generalesde renviron-
nement (démographiques, économiques, admi-
nistratives, d'infrastructure), et des c'ontraintes
specifiques a la televiSionlrelais d'(mission,

"réseau de:transmission; conditions de-reception),
(ii) tester-le r4alisme du plan ivOkrién'd'education
qui retient un taux de scolarisation primaire de
82 To en 1981.en étudiant les nioyens pratiques
d'atteindre cet objectif.
'Daps une premiere partie, le rappOrt étudie lgs

conditions de developpement de la scolarisatipn

is

au cours des dernières années et pour lee diffe-
rentes regions de la Crite.ed'Ivoire. 1.1ne analyse '

des mécanismes et du rOlede ,a-carte scolaire.
fait Pnbjet de quelques developpemente. .

La deuxierne ipartiedu raPport est' Ccinsacrêe a .

P etude de. la carte scolaire dansPla Sous -prefet-
ture de Sikensi. Située a 100 km .entiiron caAbidjan,
cette sous-Prefecttirit_est l'une des plus riches et
des mieUx developpees du p,ays. Grace a un-

. réseau routier irnportarrt_et ala prcniimite de la
capitale, Sikensi est relativement.bien scolarisée
et il est intéressant de se demander comment se
pose le probleme de Pintroduction de la television
edudative dans.'bette region et daris quelle mesure
il sera néceasaire de modifier lacarte scolaire ,
actuelle a l'horizon 1980. , .

Tfoptmurteieaf est la situation s.danA l'autre sou -
_abakala, a laquelle est co_nsacréela

troisième rartiedu repport.d Sittsée au nord du
pays, a population dtsPersée, avec un réseeu de
coinmunications insult:sant, Dabalcala se présente
comme une zone marginale en perte de vitesSe 'a
laquelle il feut consacrer un'efforeParticulier
pour assurer la Scolarisation de sa population.
Les structures pedagogiques iniposees par la
television educative ne vont pas contribuer
faciliter l'implantation de la carte scolaire tele-
visuelle. L'étude sur Dabakala servira de test
etde modele a plusieurs atitres.regions de la
COte-d'Ivoire qui se trotiveht Oonfrontées 'a des

.problemes comparables.
En dernierlieu, eten guise de cdnclusion, le
rapport présente les parametres essentiels &int .

il faudra tenir compte pour.generaliser les résul-
tats de Petude iiurle plan national.

1. L'IIPE, a etudie, des 1968. les implications
financier-es de la TVE ivoirienne : voir 'Ivory
Coast : The cost of introducing a reform in
primary education' dans' Educational cost a
analysfs in action: case utudies for planners II,
Paris, Unesco/IIPE, 1972.

.$
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PREMIERE PART! F.

Le déveloprirnent de la scolarisation
et la carte seolaire

o

Sur le plan national, l'évolut.Lon des eifectifs de
l'enareigLernent general ag.couts de,la décennie,
qui vient de a'Acouler se resume en ceci (voir
tableau 2 ci-dessous). .

COmme on peut l cona-tater, la scolarisation;
steat-develdipppe a rythme tres rapicie a tous

Tableau 2. Evolution des effectifs de 1960/61 a 1971/72

r_les.niveaux d'enseignement : plus du doublement
des effectifs dans l'enseignement primaire en dix
ans, explosion de la, scolarisation secondaire
(innice 670), et supérieure (2.256). Toutefois,
la situationa évorue- de fagon tres.différente
selon les regions.

Effectifs

Taux moyen
accroissenyent ,

annuel

Taux moyen
accroissement

annuel

---- J980161__ _Effectifs. .1965/66 Effectifs 1971/72

Prirnaire
Secondaire ,..

4,
Université d'Abidjan

- 238

11

772

251

147
,.

353 745

28.166
c:

1147

8,

20,

50,

1._% .

0 %

0%.

521

75.

3

615

363

317

17, 8

19, 3

%

%

a
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I. Aspects régionaux de la scolarisation
prirnaire : evolution régionale
de la scolarisation entre 1964165 et 969/70

Les départements, les sous-préfectures etles
inspections de renseignernent primaire ont cons-
tarnment varie en nbrubre et en étendue au cours
des dix Preriffe-res années d'inciépendance. Aussi
%me etude évolUtive par region se.heurte au pro-
bleme de ne pouvoir s'appuyer sur une entité géo-

=',4" grapil:que qui soit restée constants a travers le
cp temps.

En 1980,. la Côte-d'Ivoire était'divis6e en
quatre départernents: Abidjan,Boilake,1Daloa et
Korhoga. Duescertainement a des nécessites
eaonomiques etsurtout 'a des imrératifs adminis-
tratifs, des nouyelles divisions ont ete adopties
pour 'eboutir a 24 départernents efi 1970.

Face a''reXplosion des effec.tifs scolaires,
certain2s sous-prefectures (S/P) qui etaieni réu-
nies da-{s iine,meme inspection de renseignement
primaire (IEP) ont dOnné naissance a plusieurs

et de Sas3andra qui jusqu'e,n 1966 étaient regrou-
pees dans la meme inspection de l'enseignerrient

-primaire cie.Gagnoa et qui, a partir tie cette date,
se separent ppur devenir c-hacune un 'chef lieu'
d''inspection.

Pour pouvoir saisir et mésurer
regionals de la scolaricatiOn primaire; nous
avons Ste,amOnes a découpér arbitrairement .ia
Cate-d'Ivoire ep 21 divisions geographiques que
nous appellerons dans le cadre de cs travail des
'Unites d'Etudes"UE'. Ces divisions qui'sont
fsndees en partie sur les inspections de l'ensei-
gnemeht primaire qui existaient en 1964/65 ne
correspondent ni aux diverses divisias adminis
trativeS ni aucun alitre decouPage.

Cependant. l'interet de ces di?coupages est-de
faciliter.les analyses chrOnologiques de l'évolu-
tion de la scolarisation ; car des 1964/Pc, les
statistiqUes scolaires sont suffipamrnent aaborees
pour autoriser une comparaison de l'évoltition de
la spolarisntion ddns les différentes regions du

,:t.,4 pays. 1

9-,

18
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C'est a Pintérieur de ces unites cr'etudes qui
figurent sur la carte 2 que nous avons étudie
revolution régionale de la scolarieation prirnaire.

EVOLUTIGN DES EFFECTIFS

Le tableau 3 et la carte 2 décrivent revolution des
Jeffectifs d'eleVes par Unit'es d'étude dans les

.1. Le developpement de la s:olarisation est
surtout lie au fait démographique.de Paugmen-
tation de la population. AUsdi meme si le taux
de scolarisatiOn restc 71.6.ticnnaire, ou décrort
dans une certaine mesure, res effectifs sco-
laires pourraient.cretre d'une ann6e sur l'aJt.re.
Ce qui n'est pas taujf ie cas dans les UE-
oU l'on releye d'iniporii.ates irregularites..

Les-caes-de:eesTirregularit$ cont-rnUliiplc s ;
et oertaines d'entre ellns proviennent des
difficultés rencontreef dans la collecte des
donnees statistiqUes de base.

7Défauts de transmission : Le mauvais.état des
voies reliantl'inspeCtion de Penseignement
primaire a certaines écoles rend ces dernières
prati.quernent inaccessibles a certaines pério-
des de l'année. Les questionnaires adressés
a ces écoles ou girl en revientent ne parvien-
nent pas toujours 'a destipation. .

Erreurs de calcul Les inspectis de l'ensei-
gnement primaire qui devaient totaliser les
données qui arriyaient de tout'es les ":icoles de
leur circonscription avant de les envoyer au
service des'statistiques commettent certRines
erreurS, car elles ne dispossnt pas du personnel
qualifié néPessaire a ce genre 'de travail, -ni
du motndre'equipement approprie.
Pertes : Dans leur manipulation.et s:urtout peridaril
leur transPort des ecoleS vers les inspections
de l'enseignement primaire et le sex-Vice des sta-
tistlques, des questiohnaires remplie se perdent.





Chapitre I

Tableau 3. Evolution'des effectifS dieleVes par unite d'étude - public et prive

Années scolaires

Unites` d'Atude
1964/65 ,.1965/66 1966/87 .1967/68 1968/69 i969/70

Taux moyen
annuel de

progression

Abengouron. .11 196 11 846 12 428 13 121 13 555 13 904 4, 5.

Abidjan .35 817 34 913 36 314 39 003 41 399 44 598 4,5
Aboisso 9 .751 9 970 10 046 10 901 11 933 11 713 3, 8

Adzopé 15 019 15473 16 086 16 663 021 19 588 5, 5

Agboville 15 062 14 492: 15 035 16 114

.18

16 582 17 438 3, 0

Bingerville 13 432 13 854 14 653 16 190 17 923 20 117 4, 8

BondoukOu 12 493 12 385 13 906 14 629 14' 843 16.859 6,2

Bouafle 12 987 12 661 13 8,01 14 898 15 088 16 388 4;8
Bouake 58 152., 59 286 64 789 71 344 73 019 79 041 6, 4

Dabou 18 510 18 54.7 19. 193 20 216 21 264 22 704 4:1
20-356 21'252 23 738' 24 181 25 393. 25 888 4, 9

Daciukro -.10 300 10 711 11 239 11 822 12 504 " 13 708 5,9
Divo t' 16 764 16 213 17 660 19 072 21 081 24 077 7, 5

Duelcoué 29 300.1 9 465 10 867 '11 192 -12 262 13.813 9,91-

bagnoa 27 567 .. 31 523 33 636 34.603 36 061 (,38 950 7,2
Grand-Bassam I 12 234 11 565 12325 13 278 13 837. 12 813 0, 9

3
Katiola 6 620 6 191 7 095 7 654 036- 8 454

Korhogo 9 938. 10,189 10 177 11 888 13 218 15 028_, ". 8, 6

Man 29300' 21 182 24 396 25 788 24 650 31 025 ' 10, 01.

. 6-8-58 4-5-90- --8-538- 8 -6-44- ---9- 000 10 340-

Seguéla ' 4,7:-717 5 377. 5 532.. 6 408 .7 300 8 311 12,0

_Total 347 133 353 745 452
.1

407 609 427 029 .464.817
'\--s

1. Les docurnencs disponibles ne permettant pas de separer Duelcoué et Man en..1964/65,leurs taux
moyens anni.e:s de progression reepectifs (int 63.6 calculés sur unepériode de 4 ans 4-,P4tir de 1965/66.
1965/66.

Secteuri publric et pri;76.- On remarqueque : 7.

1; le taux de croissance annuel mden varie
entre un minimum de 0,9 % par an (Grand-
Bassam) alin maximum voiSin 'cie 12 %
(Segues);

2. les regions qui ont connu les taux de crois%
sance les moins rapicles semblent tfre Crelles
Ou la scolaricatiométait dgjà assez dével'oppe.e
des 1964/65 (Sud-région d'Abidjan et centre
regions de*Daloa et.Bouafle).

20

1-8

2. EVOLUTIONDE LA 'STRUCTURE DE Lq3FFRE

Line maniere d'apprécier le rYdalitg de.dAveloppe- -
ment.du réseau d'établissements et par consequent
la mbdification de la carte scOlaire consiste
compare l'évolution :
- du nombre d'écoles par Unite d'étude. Le

"tableau 4 moitre qu'en six ans, 320 écoles ont
été ouvertes dans le pays, mais qug dans cer:)'
taines unites d'étude des écolee ont eté fermees

,

.



(Agboville, Daloa, Grand-Bassam), dans
d'autres le nombre d'établissements pres-
que pas varie (Abengouro, Adzope), dans
d'autres enfin, la,carte scolaire s'est radica-
lement transforynée, le nombre d'établisse-
ments s'efant accru de plus de 40 % en six ans
(Douékoué, Man, Seguela);
dunornbre de cours par unite d'étude. La carte
3 analyse les regions en fonction du taux de
croissance du nombre de cours ; elle flit appa-
rattre la relative faiblesse du rythme de crois-
sance'du nOmbre de cours dans les sous7préfec-
tures de l'Est 'du pays et dans les regions de
Daoia et Bouaflé;

Aspects régionaux de la scdlarisation primaire Evolution
regionale de la scolarisation entre 1964/65 et 1969170 .

du nombre de Classes par ..in:Ite d'étude. Sur
2 844 classes construites entre 1964/68 et
1969/70; pres de la moitie (1 320) ont été
construites dan's quatre unit6s d'étude (Bouake,
Duékoué, Gagrioa et Man). Le tableau 4 donne
leS details par region.

. LES DONNEES SUR LES TAUX DE SCOLA-
RISATION

L'analybe de revolution des effectifs peut se faire,
sOit arintérieur d'une unite d'étude pendant la
r4riode considérée (evolution dans le temps); soit

ableau 4. Evolution du nambre d'écoles par unite d'étude - public et prive

knnées scolaires-

U ités d'etude.

A engourou
A. djan
Ab isso
kAd ope

.°Agb 'vine

Bin erville
Bon ukou

Boua 6

43oua

Dabou

Daloa

Daoukrr

Diva.

Dneko0
Gagnoi

Grand-Bassaak
Katiola
Korhoga

,Man.

-Odienne

Seguéla

TOial

1. Les doc
moyens'
1965/66.

2. Taux de décroissance;

Taux rnoyen
1964/65 1965/66 1960'67 1967/68 1968/69 1969/70 annuel de

progression

64 82 63 62 64 64 0 1 .

i,
79 80 81 91 97 98 4,4 .

57 58 57 62 63 67 3, 3

64 60 63 / 63 65 0, 3.

75 78 77 75,, 77 ' 74 0,52

64. 61 . 61 67 69 74 3, 0

nO 175 115 120 130 138 . 4,6

70 72 . 77 79 82 89. 4, 9'

336 312 348 365 365 381 2, 6

100 97 100 103.

101 105 104 104 104
52._

.64 .58 57 65 65 68 1,2

37 81 87 . 100. 104 . 116 ,5, 9

.1591 57. 61 62 60 . 89 11,- 81

145 )4'4 149 1.60 . 175 178 4, 2

.59 57 57 %, 58 60' 53 '0,52

51 56 62 65 5, 0

71 66 69 *75 , 83 . 95 6,0
1591 96 112 116' 120 139 7.1

65 63 63 .. 65 71 -77 3, 4

36 36 35 45 53 51, 7, 2

1 857 . 806 1686 '1 992 .2 067 1 177 3, 2

ments disponibles ne permettant pas de separer Duékoue et Man en 196.4/65, leurs taux
nuels;de progression respectifs ont éte calculés sur'une période de 4 ans de

1 9 21
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Aspects régionaux de liescoleriSation prirnaire
regionale de la scolan'sation entre 1964165 et 1969170

takeau 5. Evolution du nombre declasses par unite d'étude - public et prive -

Années scolaires

'Unites d'étude.
1964/65 1965/66 1966/67 1967/68 1968/69, '1969/70

' Taux moyen
annuel de

progression

. _Abefigourou 268 275 277 293 291 307 2, 7

Abidjan 696 745 782 864 908 992 7, 3

Aboisso 194 188 203 223 243 252 5, 4

Adzope 337; 359 3561 354 371 389 2, 9

Agboville 173 386 376 387 394 405 1, 7

Bingerville 361 355 364 377 326 444 4, 2

Bondo'ukou 293 290 311 314. 365. 426. 7, 8

Bouafle. 269 255 .300 323 335. 382 7, 9

Bouake 1 251 1 248 1 423 .1 525 1 624 1 743 6, 8

Dab Ou 415 417 417 454. 475 501 3, 8

383 413 459 529 477 A, 4
1 .

5,10'

Dao kro 281 2531 243 282 290 305 5,.7

Div 350 367 360 402 434 483 6, 7

-Dhekoué 5801. 173 223 210 214 335 18, 0

Gagnoa 520 620 625 , 832 899 11;61

:Grand-Bassam 281 273 286 297 319 305' I, 7

Katiola 151 156 .172 172 190 202 6, 0

-Korhogo 221 208 247 263 294 324 8,

Man . 402 436 521 565 644 12, 51

179 1209 184 .190 223 224 4;6

'Seguela 90 92 105 140 179 192 2, 5

-rTotal 7 387 V

7 584, 8 150 8 824 9 471 10 231 6,7,

1. Les documents disponibles ne perrnett-ant.pas de séparer Duékoué et Man en 1964/65, leurs7taux
moyens dimuels de progression respectifs ont été dalcuies sur une periode Cd 4 ails a partir de
1965/66.

dans tputes les udtés d'étude pendant un annee
scolaire donnée (evolution dans Pespace). Dans
les deux cas, Pun des meilleurs elements de .
comparaison est 10 taux de scolarisationTca-r-71-0s-,
UE ne sont egales ni en &endue ni_en -population,
Mais les données demographiques qui. restent La _

basp de ces taux ne sont paS toujours disponibles,
comrne nous l'avons signalé precédernrhent.

Toutefois; malgré l'imprécisiOn des données
dernographiqUes relatives A la COte-d'Ivoire,. on
peut estimnr que 52; 3 % de la tranche d'a.g 7 a
12 ans est scoi:risée dans renseignenient priznai-
re en 1971/72 repartition de l'effort de

scolarisation est trés inegale ; il existe de très
grandes disparité,s d'une region a l'autre,: le faux
tie scolarisation`prirkai,re vario de 13,.6 a 90,2 %
spion_l_e_s_djaartements, Onslesut_egalement
rernarquer que les zones les plus.ricbes (fdrêt,
cafe, cacao) sont les plus scolarisées ces regions
pouvant thieux participer,a Peffort 'de formation;
les. constructions scolaires étant A la charge de la
population; d'autres obstacles s'aj utent S. la
volonté d'homogeneisation exprim, e par le plan :
desaffe-c'tion pourtles postes de broussb souvent
isolés et. diffi,:ultés d'encadrement des éleves'; -

dispersion'de la population dans certaines zones

23

,



Chapitre I

de failble densité, acceleration de la demande
sociale d'edncation dans les zones fortement
scolarisées, etc.

.

Un aspect important des disparités régionales
peut Ott% observe dans la Scolarisation diffOrente
des populations rurales et .urbaines. Deux facteurs
interViennent ici, le premier, qu'on renco tre
dans presque tous les pays du monde est 1
representation des populations rurales A
le deuxieme, specifique A la COte-d'Ivoir ,
découle dela procOdure des construction t scolai-
res de Penseignement primaire dont le p incipe
est rappelé dans le plan ;'La construction des
écoles primaires sera directement pris
par les Populations dans le cadre, soit
tivités locales, soit des organismes re
Or, si les collectimités locales restent
vivaces en brousse'et dans les petites
n'en est pas de rneme dans les.grande

,. rations oii la solidarité traditionnelle
moths en Moths : A Abidjan par ex,?.
deverku tres difficile cl recolter les fond3 néces- .

saires A la construction d'une ecole, 1 et la munici-
pallid n'a pas créé d'impôt specifiq e pour.finary:;.,

sous-
école ;

en charge
es collec-
ionaux..

Wien
villes,

s agglome-
joue de
le, il est

cer ce typs d'operaticut '

La...conjugaieon de ces deux factetirs expliqüe
que, si ce sorit les zones rurales qui sent les

-moins scolarisees, les enfants d'Abidjan et de ,

Boualce appartiennent ala deuxierne categorie la
.moins bien faverisée. Par contre, les enfants

, des petites ville.s emit les Plus,scolariaes (dettx
fois 'plus que les ..ruraux). On peut estimer qu'en
19-16/1,' les taux de scolarisation par grandes
dategories..étaient A.peu pres :.es suivants :

n faut évide.mment considerer ces Chiffres avec
--Precaution -en-raison d'une part de la-mauvaie

. Grandes' villes S0 7 7 % )
Centres. impOrtants 77, 4 To. ) Ensemble urbain
Petites villes 91, 0 % ) 59, 0 %
Zones rurales 45, 5 %

24

2 2

qualite des données demographiques, mais surtout
A cause de la fres grande' mobilité geographique
des enfants : un éleve de brousse pent tres bien .etre scolarisé dans une petite ville, et un abidjanais
resider chez an'ecrrespondant' villageoisspour
trouver une place a Pecole. 1

Si les populations animistes assez faciles a .

christianiser n'ont pas oppose une grande resis-
tance A la scolarisation, .4 nten était pas de
meme pour les regions islamisees qui Pensaient,
A tort ou a. raison, que-Pecole française rendait
rnecreant. Cette crairite 'd'herésie' faisait que
Pon preferait a Pecole française Pecole coranique.
Imaginant mal les.debouches que_Pecole pouyait
offrir a leurs enfants, les Parents preferaient
bien souvent utiliser leurs enfants dans les.
travaux agricoles.

Depuis quelques années,, un courant d'harmord-
sation ne, dans le departement d!Abidjan progres-
se vers Pintérieur du pays. Mais.la volonté de
reduire les disparites regionales rencemti-e de
serieux problemes dolit celuk des enseignants qui
refusent de rejaindre Ieurs postes dans les r6gioni:
dites désheritées, ou les .abandonnent quand ils
ont a.ccepte, pour une raison ou une autre, d'y
servir quelque temps.* Dans cette perspective,
quel peut etre le rOle'de la carte scolaire? C'eF,t
ce (flue nous allons examiner. daris le chapitre
suivant,

1. Longtemps Pécole a été eonsidérée comme un
moyen de penetration ou de domination des
'Blancs' autenrs des.'Travaitx Forces'. y
avait 'done, surtout chez lea notables, 'tine
certaine grainte:A.y mettre les enfants. On
raconte que seuls les enfants d'esclaves ou
deS gens pauvres Ztaient livrés aux Blancs,
c'est-A-dire à l'ecole.

,



II. Les procédures de
COte= voire

L'enseignement primaire ivoirien qui a conserve
la structure frangaise comprend Irois cycles
cornportant chacun deux annees CP1, CP2, CE1,
CE2; CM1 et CM. Si cette structure demeure
la theme depuis pres d'oh quart cl siecle, so'n
organisation par. cOntre a subi de notables trans-

. .

formationS.
En remontant.quelques annees en arriere, on.

. constate.qu'aux alentours ae; 1910, environ2 500
elOVes frequentaient les ecdies coloniales. .Dix
ans spree, vers 1920, les effe::..tifs atteigndient
.5 000 eleves. Cette progression.se poursuivra
jusqu'en 1940, pciur"approcher le ,^.niffre de

000 eleves avant d'être freinee par la 2eme
Guerre Mondiale.

..Ainsi en 30 ens, Paccroissement desseffect.ts
keit que de 9500 eleves, soit une progression

d'environ 5 To par an.
.

Apreselesshostilites; cette lente evolution clevait
se .poursuivre jusqu'erg1957, sous la lo.i-cadre.'
L'autonornie retAuvee, Peffort du Gouvernement
"se pcrta vers l'expansion de .PenSeignement pri-
maire . Les populations' de certaines regiOne
economie relativement rnonetarisee, sensibilisees

les bienfaiis de.Peducation, ronstruisirent
elles-m6mes deS ecoles' en ne demandant at:, 1

--Gouvernement que deS maftres et des
On assists en maiiii-s---en-d-riiits-k-de-s-ouvertures
d'ecoles, qvelquefois peu justilees par la faibles-
se de leurs effectifs ou par la qualite des bitti-
ments. Cette pratique anarchique ne pouvait que
deboucher sur 46 graves,disparites entrainant un
de-seCfailibre de la scojarisation, Devant cette.
situation grave pour le .developpement du pays,

.les responsableS de Peducation prirent des mesu-
'res (decret du 10 mars 1964), en creant on ve4-
table service de carte scolaire dont les elements
de Ilase constituent des cortimisVons de carte
scolaire, chargees de broposeil ouverttives
dtecoles en fonotion des donnees de raphiques,
eco omi ttes et financittreS des differentes regions

a car e scolaire

n q .r.

. 1. LES COMMISSIONS DE CARTE SCOLAIRE

Si, d'une maniere .generale, le developpement du
systeme primaire reste fOnction du dYnamisme
dee collectivites, certaines reg#ons 4conomique-

. ment retardees et certaine centres urbains, pour
des raisOns particulieres, reçoivent des fonds .

publics pour la construction de leurs ecoles. II
faut aussi noter Peffort accompli par des orga-.
nismeS prives ou semi-publi,cs dlans ce domaine

Toutefois, les commissions de carte scolaire
constituent désorniaisPorgane ati sein duquel se
decIdent les programmes de developpeinent
l'enseignement primaire; leurs interventions
revetent.en principe deui aspects essentie)s
- preVoin et organiser Paccueffrationnel des

eleves selon l'importance quantitative deg
effertifs a scolarfser dans One circOnscription
'donnée

- 'etudier dans le calve d'un ensemble homogene,
la stru'eture qui permettenne meilleure artidu.;
lation des formes d'enseignement a dispenser.

Des lors i. toute constructior devra faire l'objet
d'un programme approuve par le Ministre et
mentionnant le lieu d'implantation, les justifica-.4.
lions d'ordre deniographique, la structure des
classes prevues (3*-6-12 classes), les materiaux
emPloyeS, etc. Quelle que sdit la nature ou la

--coniessioiL4e pecole, ces regles ,devront etre
observees. Ainsi peu apeu les oUvertures Se
normalisentc; rendant le. rOle des commissions
determinant.

tin arrête du 11 decembre 1967 fixe la compo.-
sition et le tOle de ces'romMissions seloh les
trois criteres de reftrence suivants :
1. Comrrtission départementale : Elle siege au

chef-lieu de la prefecture sous la presidence
du Prefet dudêpartement interesse, le Direr- .
teur-regional de Venseignement assumant les
Mates de Secretaire general,
Cornmistgon speciale de la ville d'Abidja n :

2 3
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Orapitre -

Elle siege A Abidjan sous la présiderice du
Maire de la ville. Cette commission a été
créée en raison des problemes scolaires
particuliers que,pose Li ville.

3, La Commission nationale : Elle est Forgone
supreme, presidée par le Ministre de PEdu--
cation natiOn-le qui decide en dernier ressort:
Le Miniatre est chargé defaire approuver par
le Conseil deS Ministres.Ies decisions prises
et le pro,;ramme établi avec Paide de la
Cornn.ission nationale ; ii doit aussi supervi-
Ser leur realisation.

Sur, le.plandépartemental, la carte scolaire fait
.l'objet d'études menées par des Commissions
creees sein de cheque commission'départe-
;nentalt Celles-ci soumettent les résultats de
leuro travaux A la commission départementale
qui arrete les premieres propositions selon un
ordre de priorite. Mutes ces propositions depar-
tementsles sont centralisées A la Direction de
l'enseignement du prPr.-Aier degre qui les étudie,'
enjait .1-7.,syntbese, les confronte ave.c les diSpo-
nibilités en maltres et emet un whs.

Les propOsitions des départements étudiées
sont ensuite soumises a la Cut-nmission nationale
citti arrete les propositions définitive2 pour la
prochaine armee 'scolaire.
, Etablies cOnformément A tette procedure, les
décisions.d'ouyerture ou d'extension des 6,ales
sont communiquees aux autorités departementales

;responsables et servent de guide A 1a preparation °
de la rentrée.scolaire suivante.

. EVALUATION'bES PROCEDURES.
,.

.Tarapplication du decret du 10, mars 1967 se heurte
a des difficultés pratiques: Apresoquatre,annees ,

de fonctionnement, certaines erreurs du passe
persistent tant ail niveau des procedures qu'au
nivedu des d tislons. .

(:: pept n r.:,en Premier lieu.que la conStruc-
tion des ecoles-demeure l'affaire des collectivités ,

villageoises. La COmmission nationale de Carte
Scolaire a pour seul role.d'affecter l?.s maitres ;
par consequent, elle ne peut qu'entpriner les dls-'
parités existanieS dans.le dynamisme des regions ;
ailtrenieht dit, les zones A haut revenu continue-
ront A maintenir leur Soolarisation galopante.
En effet, les pressions poritiques coritinueront

.d!inflechir les decisions de la Commission natio-.
nale.:de,Carte Scolaire tant'qU'il ne sera paS
instaure un moyen,de, contrôle efficace des cons-
tructions des écoles. - :

,

De plus, bien que la °Commission soit l'organe
supremede decision d',ouverture d'écples, son
action reste paralysee par des onvertures clan-
destined qui s'operent parfois au detriment des
zones plus ne.cessiteitses, rendant inoperante
toute tentatiye de ,programmation,des
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constructions... Cette tendance entraihe'par.
ailleurs la Commission nationale de la Carte Sco-
laire A reconnaitre des situations de fait. Des
classes clancistincts seront u.n jour reconnues et
epongeront une partie non negligeable des maitres
disponibles. On se trouve alors cheque armee
aevqnt des 'situations de classes A regularisee
pluton que de veritables creations d'ecoles.

Cette pratique presente de graves incoligenients
en ce sens quielle faasse1aphysionornie de
pansion de l'enseignement primaire. A cet egard,
le décret du 10 mars 1967 et les textes subsequents,
s'ils donnent des directives ci'ordre general de
rationalisation de la carte scolaire, nrintlitent
'pas assez sur les moyens a inet.tre en oeuvre.

Une autre difficulte reside,dans la composition
-des commissicins : la volonte du Gouvernement
d'associer toutes les couches sociales a Pelabo-
ration de la carte scolaire arrive parfois A para-
lyserPaction'des services techniques d'execution.

Existe-t-il une correlation entre les demandes
d'oPverture.de classes par la population d'une
inspectiOn primairel et son degre de scolarisation
exprime en taux d'inscription primaire2 ?

Le coefficient de 0,519 que notdounent les
calculs et qui est.schematide.snr le graphique 1
ci-apres montre que.dans une certaine niesure,
plus une region est scolarisée, plus,elle démande

Petre davantage (Voir graphique 1).
La comparaison des autorisations d'ouvertures

de classes donnees par la GNCS avec le: deMandes
des ,popufations donne un indicateur,clue l'on pour-
rait appeler le degre de satisfaction des demandes.
La correlation de cet indicateur aVec le taux d'ins-
cription primaire donne un coefficient de 0;232.
Ce coefficient négatif*mis en evidence sur le
graphique 2 Ci-apres montre l volonte de.la CNCS
de reduire les disparites regionales (voir graPhi-
que 2).

,

1 . Demandes
SomMe des (..lasses demandees par les com-
missions departenientales entre 1968 et 1971
expriniées en pourcentage riPaccueil de lapo- .

pulation scOlarlsabie 1967 : c'est-A-dire ;
ClaSses demandas x 44 x 100
Population scolarisable 1967
44 eet la norme du nombre d'eleves par
classe:

. Taux d'inscription primaire ; pour les trois
calchls de correlation, le.taux d'inscriptidn
primaire de 1967 a ete retenu parce qu'il n'est
pas influence par les decisions de la CNCS ;

..ilS'agit de la situation'telle eXistaii
, :fors de la creation de cette commission.
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Quant a la coMparaison deS ouvertures de
classes autorisées par la CNCS1 toujOurs avec
1,e taux d'inscriOion primaire de 1967, 0,1e se
traduit.par.un coefficient de:,Sorre?atibn. de 0, 288,

.CeCi dignifie que, nialgré la.volonte .de la CNCS
de'reduire- les disparités régionales, sOn action
demeure encore insuffisaate. Pour cOrriger les
demandes 4s departementa. ik.appareit, donc
nécessaire . de bAtir one pcil,itique a lor4ternie.

(voir graphique 3).
la scolarisationdeyelopPement rgional

11 faut remarquer .que la CNCS ne fonctionne
que-depuis quatre ans. Les deux premieres
anneeede son fonctionnern t°-e,oxit cOnsiste e"
regulariser des situatione Snarchi5ues.predeth.
fait de l'explosion deolaire 48 1963; elle n'a.,2
exerce aucune influence iar 'génera1e

sySterne scolaire. . .

C'est depuits deux .aris intervient reelle-
;tient dans le.developpernent clé l'endeighement
prixneire. Pctur ces`raisoaa. ii nye tout
moiris poUrl'instant:aticun rapport entre ses

- decisions deS, detix oztrnieree années et les iatix
del'Sscelarisation.

es actions:Coniuguées ci!l.sret§riat d'Etat
Charge de renseignernent praire et la feIe-
visiOn-édueative et divers,aerviOe'ti intereseeS
établiront dans les anodes a.venir des raPPorts
plus rroits Poia amener la ,.CNC jouer un

.,ene'ous dynamique :

140 ;

PERSPECTIV,gS DE DEVELOPPEMENT bE
SCOLARISATION PRIMAIRE SELjON LE
PLAN D'EDUCATION; ET1LEUR ,INFLUENC.
SUR LA METHODOLOGIE DE LA -CARTE ;

/!.SCOLAIRE

La croissauce de 14endeignernent primaire lentre
1950 et1960 a ete extremenient rapide (morerine
annuelle =, +22%), mais une stabillaation dee ad-
missions au CPI a partir.dt 1963/64 a'perrnie de

,imaftriser cette eXpansion tout en facilitant des
prOgres. iniporiants de l'instruction, Les:effectifs
sOnt paSSes ent;re 1990/61 'et:19'70/71 de 239 0.06_
;It 502 006-enfari63. La Proportion de la class&
d'Age 7 a 12 ans effectivement scolarisée peut
etre estimée a 52 % a l'aube,de cette nouvelle
decennie, alors qu'elle etait de 43 No enn.964/66

de PcIrdre de 33 % en 1960/61,
. 'Les perspectiVes de developpement de la scola-
risation'Primaire entre 1971 et 1989 sntitaf.res
ambitieuses, 'tant:sur le plan qUalitatif qtie quanti-
tatif,

, . °

1. Sornme des autoMations d'ouverturede.'
classes entre 1967' et 1971, expriznées,en
pourcentage d'accuell .population 1967,
c'est-à-dire :
Classes autOris6es x 44 X 100
Population dcolarisable 1967



9Ui1itativernent, la pflte-d'Ivoire a dornmence
,-a...triettre en oetivrenn ensemble derdformes

:-,JOnChant Ala fois la revision des programmes
.

.-.Peitseiguenvaiit,.la recinction. du norrbre d'eleves
'.-Iii.iii; Classe, -a rdnovation de la forrr ,tion des
;,,instituteurs-adjoints,'le'recyclage des maftres
&:"Onneriide et Parifelioration des fournitures.
'-scole.:.es. . ,. .? .

.

..:, .

, _Pour idoliser toutes des ameliorations avec le
TrdOXiintari-d'efficacitd, la Côte-d'ivoire a choisi
d!utiIfser un Sontien péciagogique puissant : A,
Aiartir:de Pazinde scolaire 1971/72, la teldyision

Licillaire est intrOduite Progressivernent dans les
;Vlisses de_Pensei'sement primaire.; Pobjectif
estcle couvrir l'ensemble des, CP1-publics.pour

.1s. rentrde 1,915Ae eorte que-six-Tarre plus tafd
ions les CM2 Suivraient le programme télevisuel.w

77-1.:1itn-dés'effets attendu'de des réformet Oda-
' aggiqUes et-de la television scoiaire.est la sup-
'Pression.preige,vdmplete des redoublements.
lirottrreviendroris 'stir ce.point. car il a des effets
--iniportanAs Bur' ia carte scolaire.

Quantitativement; l'objectif principal eF* 'le .%
....

.,scolariser Pensernble des enfants de six anscen.
.,1980. Le tableau 6', extrait du 'plan d'écludation'l .

.thontre deux pdriodes bien distinctee dans la
POursuite de cet objectif : de 1970a r975Paccrois -
..fietnent -deti.effectifp du CP1 est tres leqt :il s'agit ,.,
de Pdpoque de rnise en place de la télé.Vision sco- \
laire .k a:-.,Partir.de 1975, Penseignement,publid -

:prendrait 10 000,dleves supplémeniaires par an
"an niveau du CP1. /'En 1979, la-classe d'age 6-7 ails sera de
.1111,04),..enfants. En stabilisant leS effectifs de
-renseignérnent prive-a 110 000 dleves Pour eii/
sernble du cycle - ce qui corresPondeffectivernent
aux!intentions des respobsables.c'e det enseigne-

inent - on peut r.onsicitrer que les nouveaux ins-
brits y seront do' Pordre de 200.00.. Oenseigne-
rnent public 'cleyrait, enconsécinente, integrer dans
nes diassed la diffdreve /..3it 145000 A 150 000
.dlèves.. " On atteindra si, yers 1986, la scolari-
sntion.totale de la cl. se d'Age 6-11 ani0.2

Les. projections .d effectifs telles qu'epes appa-
,taissent dans le'p sont enfait la siomrne de.-
.trois projections iffdrentes : les.dleVes suivant
Penseignement elprisue1 avancent pelon tin sYs-

-terne-dnrgrom don automatique, les-dleves, de
-i'enseignemØit traditionnel - moins nonibreux
chaque e dont les flux évoluent dans. le sys-
anis 3..e la trilogie dlassique: promtion, re-
doubl ent, abandon, et enfin tine traiaième
vat orie d'eldves qui se,trouvent dant la classe

iprécédera la mise en plaCe de la television
'st.41es nouveaux programmes, et-qui, de de fait,

/ .

le peuvent pas redoubler.une fois passé le CP1.

Lei procédurdde la cartb scolaire en C ge-11voire

1

1.1.découle de cette introduCtion de la promotion
automatique que le nombre de.plades disponibles
pour des nouveaux dleves va s'accroftre tres
rapiciernent au fur et:a mesure de la disparitiOn
des redoublants ; ainsi, selön la programmation
du plan, les effectifs des CP1 publics devraient
passende 92-000 a 95 000'entre :971/72 et .,

1974/75, soit une auginentation de 3;3 cro;-Rendarti
la nien4 période, le nombre de p3aces disponibles
pour les enfants s'inscrivant pourla première fois
dans Penseignement primaire passerait de 64 400
a 85 690, -soit un addroissement de 33, 1-%.(voir
tilbledu 7);'1areforme qualitatiVe de-Penseigne 7
ment a dOnd un effet considdrable,,surl'objectif
quantitatif deseggar is t ion totaleide-s--enfants-cle
six ans. -

Lorsque la television aura touché tonteselee
class ..s prirnaires ,en 1980 selozi la prograrnma-
tic:on actuelle) tons it.:s enfants entreront dans
Penseignernent prilnaire 4 6 ou 7 ans et y reste-

' ront six ans, de qui estIoin d'être le cas adtuel-
lement puistp... 82 % des eleves se trouvant actuel-.
lement en sixierne ont eu tine scolaritd prinfaire
supdrieure A six' ans ; il s'agit la dyMeilleur
quart des dley, s pr wenant du CM2.3 .

Ce chaiveinent est extramernent important en
ce q conderne la cv.rte scolaire, car a terme,
les,cMes devront pouvoir -acqueillir six classes

rue
ge'et non,sept ou huit comme ,c'est le -cas lors-
le taux de retention au syStame est trop grand.

Ceci permef.a1a-48te-d'Ivoire d'utiliser po,ur
-'ses calculs de carte t>-..:olaire u indicateur parti-
ciaier ; le tatix iription primaire (effectifs
totauxklasse sept A douzeano) de preference

aan classlque taux de sdelarisation (effectifs de sePt
douze ans/classe 'd'Age'sept Ldouzea.i.$). Si .

Pdcart entre -c:es deux mesures est encore-irepor-
tant (en 1972le taux d'inscription pritnaire = 70 To
et le taux de sdolarisation = 52, 3.%)., cette cliffe:-
rence disparaftra lorsque la renovation du systeme
prirnaire aura gag.:Id tontes les clb.sses.

Cette'mesure.Pernet dee A present de connaftre
les sous-Preiectures qui ont une infrastructure
scolaire `Sppdrieure a leur population scolarisable.

r:

J

1, Pa.zr 'plan d'éducation' il faut entendre le
.chapiire du 'plan de développement dconomique,'
social et dulturel 1971/75 consafrd au déve-
loppernent culturel.

2. Man. d'éducation
3. Yrevuart des effectifs totaux du CM2 réussit

.le conconrs d'entrde en sixième.
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Tableau 6. :Enseignernent primaire public - gffectifs annuels et mise en oeuvre de la télévislon scolalre

1970/71 1971j72 1972/73 1973/74 1974/75 1975/76 1976/77 1977/78 4978/79.1979/80

CP1 - Total 92 000 99 000 93 000 9.4 000 95 000 105 000 115 000 125 000 135 000 1.45 000 1

-ss.1v2 20 990 41 980 62 960 8 950 105 000 115 000 125 000 135 00C 145 000

CP2 - Total 71 130 76 600 80 310 84_150_88 0 91 920 105-000 115 000 125 000 135 000

-SS. TV b

cg1- Total 62 680 66 090

20

74

990,

740

1 980 62 96C

78 810 83 810

83 950

88 950

105 000 115 000

105 000

125 000

115 000

135 000

125 00084 840

-SS. TV 20 990 41 980' 62-960 83 950 105 000 115 00.0 -125 000

CE2 - Total 52 960 56. 590 59 840 73 450 77 020 8,3 430 89 250 84:690 105 000 115,000

-ss.TV 20 990 41 980; 62 960 83 950 105 000 115:000

CM1-Total .49. 680 '54 620 58 830 62 530 '69 190 .75 180 80 860 85 840 84 910 105 000'
-SS. TV 20 990 41 980 62 960 83 950 105 ON

CM2-Total 56 600 58 760 60 100 60 450 60 030. 89 110 75500 82 290 . 87 920 84-,850
20 990 41 980 62 960 83 950

Total
general 385 050' 404'600 426 820 450 390 472 990 513 590 550 450 597 820 652 830 709..850
SS. TV 20,990 62 970 125 930 209 880 314 880 429 880 533 890 626 910 708 950

0 .,

,- a la droite des lignes suivantes
,

cessation des redoublembnts dans les classes qui suiVront ;.es emissionsde l'année suivante.
mise en oeuvre de la TV a 100 % des etc:ectifs tonch6s. ,

. a partir de 1979/80 cbaque armee la.totalité de la classe d'age c.!: 6.ans sera scolarisée.
2. SS. TV : nombre d'enfants suiyant les cours de la television scolai.re

- ,
Tableau 7: Erolution des entrees au .CP1 dans i'enseignement public en fonction de aprogrammation

Clu plan

Effectifs ,du CP1 enseignement pu6lic
Redpublants.

t
places disponibles'

pour nouv,eauxTotal - Telévisuel ,Traditionnel-

.4969/70 ,-.84 757 84 757

1970/71 92 000 92 060 2.5 430 66 570

1971/72 92 000 20 990 71 010 27 600,: 400\ .64

.,1972/73 93.000 41 P80 ,51 020 .21 300 '.1 700

1973/74 94400 62 960 31 040 15 310 78 69°0

1974/75 95.000 83 950 11 050 9 3;0 85 690

1975/76 105 000 105 000. 3 32-) 101 680
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-4:

as procedures de la carte scolaire en'Cdte-d'Ivoire

Tableau 8. Situation de l'enseignernent du premier 4:Igre au ler janvier 1972 - iiesuthé scatistique
411.

I. Structure d'accueil

Public PrIve Total

-.Nombre d'écolc- 1 855 426 2 281

Nomb're'sde classes 989 2 490 11 479

Nombre de dours 11 281 2 890 .14 171

IL', Personnel enseignant

Inst. Inst. Adj. Moniteurs Monit. Adj.. Total Dt. Femmes

Puiplic VA 1 306 g 468 . 1 062 103 8 941 597 ".

% 14, 6 7, 3 11, 9 1, 2 100, 0 6, 7

Privé VA 252 . 926 814 503 2 495 617
% o 10, 1 _37,1 39. $ 20, 2 100, 0 24, 7.

Total VA 1 560 7 394 1 876 606 14 436 1 214 :

% 13, 6 C4, 7 16, 4. b 5, 3 :0C, 0 10, 6
1

III. Effectifs

CPI CP2 CFI CE2 CM1 CM2 Total
,

G 51 060 . ,.. 8 758 43 25 36 67§ 36 361 44 007 263 158
A

Public F. 35 88i :21 150 16 ;T:81 21 114 18 138 . 18 163. 152 133
89. 967 79 908 6;) 846 57 890 55 505 62170 415 28.6

G 14 310 10 954 19 835 1 10 066 10 989 13 729 . 70 883'
Privé F 10 566 , 7 061 6 808 5 833 5 712 5 466 41 446
, T 24 876 18 015 17 643 15 R 9 9 16. 701 19.195 11.2 3.!9

_ -.
0 e,

Total F
68 390

..46 4:53
58
38

712
211

_. er

54 100
33.389-

46
27

742
047

r r

47
24

r

356
850 .

57 736
23 629

334 086
193.579 '

: T i 14. 843 97. 923 87 489 73 789 72 206 . 81 365 527 615

40,

2 9
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Conclusions de la premiere partie

Aux termes de cette parte, trois conclusions
importantes peuvent Otre .déiagées
1. . D'une part, malgré Pexpansion considerable

dePenseignement priinaire en Côte-d'Ivoire,
. le pays est loin d'avoiratteint robjectif de
scolarisation primaire universelle, certaines
regions n'ayant pas encore réuss a.admettre
un enfant sur deux a_ l'école primaire\;
L'expansion de la scolarisb.tion s'est develop-
pee de maniere tres différente selon les
regions, nialgré l'introduction dit..mcanisme. .
des conimissions de la carte scolaire. Pe
fait, ces commissions Wont pas contribué \
,suffisamment a rationaliser les decisions
d'implantationdes locaux - les initiatives \
étant largernent dans les mains des collecti-
vités locales - rià éliminer les disparités
régionales qui demeurent élevees dans ce

pays.
3. L'adoption de la television educative en Côte-

d'Ivoire s'accompagne d'une série de

?

32

réformes qui sont susceptibles d'Ufecter de
façon significative la structure e les carae-
téristiques de l'offre d'enseignement.
deviént donc impératif d'étudier et demettre
au poinf,ime methodologie de prOparatidn
la carte scolaire..

C'est dans cette perspective que s'inscrit la deu-,
xieme partie de ce-rapport. 11 est 'suppos0
citement que des rerorrnes appropriées seront
prises pour améliorer le fOnctionnement des
commissions dela carte scolaire. Nous nous
soznmes limites dans ce rapportl a la inise au

. point d'une methodologie.'

r-Ce qui tic signifie pas que le principal obsta-
cle a la mise en oeuvre d'une carte scolaire '
rationnelle en Côte-d'Ivoire soit d'or.dre me-
thodolqique ; le chapitre II 1ais2,e penser

est de nature institutionnelle et politique..

30
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Cate-d7Voire.: une. &Ole inachevée mais déjà utilisée.
. .

-....

.Photo : Jacques Hallak

.
- - -

Coted7voire : kr télévision dans une école rurale d Dabakakr.
.
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Photo :.Jcicques Hallak



. ate-crlyoire : une nouvelle école rurale..
Photo : lames Hallak

Cote-d1voiri: uneicole primdtre rurale typique_dei_souPpréfectures du horci.-
,. .
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coEwutiviE PAIkTIE

Deux &uds pilotes

L'objet de cettepartie est de Presenter deux-
etudes pilotes'entreprises dans\ deux sous-prefec -
tures de la COce-d'ivoire. Le Chol:r des sous\-

,.. préfectirres a été fait en foAtion de4 six criteres
suivants :
1. 7.cine geographique : foreqsaVarie. Selon une

etude récente (1971) la strUctUre dernogra-
phique.(ftge, sexe). de la population africaine
est different!! seloi. nue Pon 'se trouve en
fork ou n sIvane. n partic.ulier le grOupe
d'ttge 5 a 14 nns reprEsenterait en fork
11, 4. TO dela population totale
10, d Ito de la population totale ferninine ; (ii)
en savane les.pourcentages seraient respec-
tivernent de 13, 9 Vet de 13,7 To.

2. ..liepartition de l'habitat regroup& disper56.,
linéaire le lopg.des grandes routes: Les
fermules d'or ganisation de.l'offre varient
évidemment selop ces trois types de.distri-
bution de 1.'haoitat ou'on rencontre en Me=
d'Ivoire.

. Jkli'veau de développement économique.: Eleve/
. faible. Comme on l'a vu précedemrnent, /es
collectivités les plus riches sont generale-
ment s rdus'dynamiques ét connaissent un
dévelorpement tres r--.pidp de leur scolari-
'sation;

t.
.. 1.^:

,

,t.
. 4

4. Phénomenes mi rgLatoires : La COte-d'Ivoire
comrne les pays voisins de l'Afrique tropicale.

. .

connalt de:torts rnouvements migratoires.
Certaineu regions sont d'emigration, d'autres
diimmigration ; les consequenceS sur les
perspc :tiveg d'évolutk..; de la carte scolaire'
sont évidemment diamétralement opposées.

.5. Niveau de développement de la sColarisation :
,Faible/élevé ; 'non seulement les tesoins de
Création dlecoies varient, mais les 'possibilités
de, restructuration de l'ofire sont plus ou
moins grandes.

6. Disponibilités des cronnées démographiques :
L'un des parametres essentiels de la carte
scolaire est l'éVplution de la population du
groupe d'age scolarisable. La connaissance
de cette evolution est done un prealable im-
portant a la preparation de la carte. Les
donnees dOmographiques sont souvent imad-
cises en milieu rural el. les 'cahiera de "villa-
ge'' rarement tenus'a jour.

Compte tenu de ceS criteres et apres de largei
conSultations avec les representants du Ministere
de l'Education, ltf chbix s'est porte sur les sciiis-
prefectures de Sikensi au sud, de Dabakala au
nord, que nous allons etudier successivement
dans les chapitres suivants.

3 3
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HI. La darte scolaire de Sikensi

1. QUELQUES DONNEES DE BASE SUR -$IKENSI

Située a 95 krit au norcr-ouest &Abidjan, la Sous-
prefecture de Sikensi couvre une superficie de
1- 582.km2. Elle est limitée.au.nord par le depar-
tement d'Agbouvklle, au sud par celui de Dabou,
et a l'ouest par la wous-préfecture c1e ±iast,ale.
(voir Carte'A).

Le relief est fcWrne de plateaux vallonnée ;
dans cee vallons cOulent un certain nerribre de
petites rivieres, telles que ia Bécedi, e Gbebo,
la kpa et la Moutoukpa.

La!région est placée sous Vinfluence du climat
attiéen avec deiortes precipitations variant
entre 1 600 et 1 800 ipm. ,conferant:au elimat tine
humidité permanente.et u.e vegetation largement
qiecondarisee'.

Plusieurs cultures se pratiquent dart.' a region
de Sikensi ignames (1 276 T), banane plantain
(21 500 T), manioc 7.12 000 T), tarot (200 T,'
mats (126 't), riz (200 T), patates (100 T).

La production des cultures industrielles se
compose de 2 008 T de Ca..:6, 300 T de cacao,
6 000 T de' cola,. 1 300 T de bananes (poyo) et
140 T d'ananas.

A Pagriculture.s'ajoute.un artisanat local de
bijouterie.et de poterie. ll existe egalernent une
carriere de pierres a 13..sfou4bi.

Rattachée pendant longtemps.à la sous-prefec-
hire de Dabcu, l'histoire de Sikensi.se confond
ave,c celle-..ti, De sa el-dation récente déCoule
tin nombre réduit de services; Vadministration
generale est cependant representee par la sante,
l'agriculture, les P et T.

Sa ttuation sur l'axe principal Abidjan-Bouake
fait de'Sikensi tine region.-promise a un avenir
prospere.

La populaticin totale est évaluée.a 24 740 1 habi-
tants répartisdans 17 villages; soit une derisité
de 15, 6.au km2. Ces 17 .Villages relies par 100
km. de route non biturnée, sont peuples l'eth-
nie.Abidji qui comprend 94 % de la popidation

34.
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totd.le. Les 17 villages qui composent la sous-
prefecture de Sikensi n'ont ete recenies qu'en
1966. Un autre recensement a eu lieu en 1971,
.mais il n'a atteint sept villages qui sont
Bakanou A, 13akanou B, Elibou, Yaobou,
Soukoukro, Sahuyé, Comon., On ne dispOse pat:
de donneea stir les.migratiann. Mais on peut
noter que quelques plantations (ananas-canee)
attirent une main=.d'oeuvre saisonniere cornpo3de

-de voltarques et de nialiens. -

L'analyse des données se faisant sur l'anmSe
1971, une estimation des populationa non recensées
s'est ave'ree nécespaire pour avoir des ePtimations
homogenes.

Pour ce faire, l'on a calculé un coefficient de .

correctiOn-iini la base d'un taux d'accroissement
, de la population pour la Période 1966/71 (voir

annexe a ce chapitre.

2. L'ETA1 DE LA SCOLARISATION EN 1971L72
A SIKENSI

La sous-préfecture,comPrerid 16 écoles de 89
clasaes, _101 cours. L'en,pemble des effectifs est
de 3 874 éleves dont 2 &78 dans l'es 12 écoles pu-
bliquep et 996 dana les ,quatre établissements pri-
yes (voir tableau 9). Les tableaux 10 a 21 analy-
sent la situation de a scolarisation a Sikensi
(voir egalement carte B).

a situation. generale des écoles nous est don-
nee par le-tableau 10.JLes deux:Vrernières
colonnes_ de ce tableati montrent que dans l'en-
semble.les aructurts pedagogiques sont respec-
tges Wen- clue certaines écoles n'aient pas atteint
leur 'structure finale (3-6-12 classes).

Les chiffres de production ei de population
datent de 1970.
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Chapitselll

Tat leau 9. Situationeau 1,1,1972

Rubriques
PubP

Sikensi

Prive Total

,Nombre pécolcs
Nombre de classet
Nombre de cours
Nombre de rnartres
Nombre.d'éleves 2

12

69

77

67

87i3

4

22

24

23

996 3

1,6

91

101

90

874

Tableau 10; Sokis7Préfecture de Sikensi - Situation generale des écoles

Cours
Ecoles

NOmbre de
classes

Nombre de
cours

Nombre
d'éleves

Nombre de
mattres

Nombre d'eleves
par maitre.

Badasso no. 1 6 6 , 259 6 43

Bakanou 'A' no. 2 2 6 4 113 2 I). 57

Bakanou '.13' no. 3 3 6 147 3 49

Becedi no. 4 6 272 6 45

Braffoneby no. 5 6 6 22(i 6 38

Gomon no. 6 276 6 46

Katadji no. 6 6 240 6 40

Sahuyé no. 8 6 6 269 6 45

Sikensi no. 9 11' .6 434 11 39

Soukoukro rim. 10
. . 3 6 120

Yaoubou no. 11 6 .6 246 6

Becdi cath. no. 12 6 315 7 45

Ellibou cath. no, 13 6 se 316. ,6 53

Gomon PrOt. no. 14 3 5 133 3

Katadji Prot. ro. 15 6 6 232 6 39

Gomon no. 16 6 6 276 46

Total 89 95 3 874 .C3 43 '

Quoique le nombre de metres ne corresponde
pas'au nombre de cours, le rapport éleves/
maitre correspond dans Pensemble A la nprme 44
fixée par le ministere'de l'Education nationale
(43, 0 eu moyenne pour la sous-prefecture).
Quelques exceptions méritent d'etre notées ;
Bakanou A(57) ;la no. 5 (38) ; la no. 9 (39); la no.
13 (53) et la no. 15 (39).

La repartition des éleves par cours et par sex'e
sAvant l'ordre d'enseignernent se présente ainsi
Penseignement public accueille 1 683 garçons
contre 1 195 filles ; dans le prive,.,578 gai cons

36

3 7

contre 418 Biles. 11 est interessanta cet egard
de noter que la situation est la /name dans les
deux 'secteurs public et'prive. La proportion des
filles pour l'ensemble des effectifs représente
41 Contre environ 36,7 % au niveau national.
C'est le signe que la scolarisation des filles
progresse d'une maniere satisfaisante. Ce pour-
centagé est tres élevé au niveau des CP1 et CP2,
mais diminue au fur et A mesure s'achemine
vers le CM2 (voir tableau 11). Il s'agit lA d'un
phénomene transitoire ;les comblent leur
retard en ce qui coritine=aa scolarisation primaire.
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Tableau 11. Sous-Prefecture de Sikensi - Reparation des eaves suivant les Pours, l'ordre d'ensq-1.
gnernent et le sexe .

Cours .
,

Gam Fines Total 6/0 des Gam Fines Total, To d'es Garg'. Fines Total % des
filles fines .. Mies

CP1 285 250 535 46 .1,54 102 256 39 '439 352 791 44

CP2 280 265 545 48 86 73 159 45 386 338 704 148

CE1 271 2174 488 44 75 69
"

144 47 346 286 632
'1145

CE2) 310 186 496 37 o 475 65 140 46 385 251 636

CM1 ' 254 141' 395 35 108 67 175 38 362 208 570 36
, .

CM2

Total

283 136 . 419 32 80 42, 122 34 .., 363 178 541 32 °

1 683 1 195 2 878 41 ,578 418 996 41 2 261 i 813. kl374 41

Tableau 12. Sous-Prefecture .de Sikenei - Taux de redoubiament par ecole et par .cours

Cours
Ecoles trn CP2 .cg1

Badasso no. 1 38, 9 37, 7 40, 4

Bakanou 'A' no. g, 6, 3 8, 0

Bakanou 'B' no. 3 13, 2 20, Q .8, 0.,
N oBécédi not 4 43, 1 38, 9 32, 5

Brafibueby no. 5 29, 1 36, 1 40, 6

Gomon '1' nos. 6 et 25, 7 25, 5 24;0
-Katadji no. 7 161 15, 9 14, 0 13,8

Sahuyé no. 8, 30, 5 ib, 8 " 26, 0

Sikensi no. 9 , 34, 3, 22,0 38,,0

Souitoukro no. 10 30, 0 26, 3 10, 0

Yaoubou no. 11 37, 36, 4i 52, 4

Bécédi path. no. 12 35, q 16, 3 .2, 9

Ellibou cath. no. 13 11, 1 22, 4 - 41, 7
..

.Gomon prot. no. 14 234 10, 5 52, 6

Katadji prot. no. 15 13,1 55, 3 22, 2

CE2 CM1 qmg

o 37, 5 .

fr. \

13, 0 \

34,3

51, 4 ,

26,5

21, 6

22, 0

30,
.,

30,0

\

`,..

',

\

27, 0

15;4

22, 2
-
38, 7

51, 4

.41, 3

35, 3

20, 4

17, 6

27,3 L

48, 6

37, 0

33, 3

70, 8

44:4

51, 9:

46, 2

35;0

54, 7

64,0
27, 0- .. ,16, 7' 43, 3

a
14, 3 15, 7 2.1, 4

37, 8 40, 4 65, 0

17, 6- 12, 5

=43, 3 42, 3

Gomon no. 16

1. :Les documents disnonibles'ne permettent pas de sefiarer ces demi .--Colea

Taux
moyens..

. 38, 3

-16; 7

18, 3

43; 1

42,2

325
24; 4 -.

26,8

32, 9

31, 3°

35, 5

17, 6

36, 5

28, 3

32,11

La part des redoublants est un autre-fackeur,
intéressarrt, 'Le tableau 12 indique que ce taux

, yarie selon les pours:et le sexe. Pour l'annee
scolaire 1970/71-19f1/72 stir le tOtal des effec-
tifs, 32, 7 % des filles ont redouble, cc:infra 31, 3%
de' gargons. Ce taux est plus fluctuant au niveau
dee different4 cours, surtout au CM2 A cause du .

barrage que constitue i'examen dentrée en 6eme.

38 4 0

Lee taux de promotion restent faibles, situés
environentre 52, 9 et 77, 7 % sélon les 4coles et
les cours.

Le tableau 13 nous donne une autre indication
qui_ porta sur le taPux d'inspription par villager
école.- Dans trois. secteurs, ce taux dépasse ien.
100 %; ceci peut s'expliquer dans certains cad
parce que les éleves restent plus de Six ans dans



La carte scothire de Sikensi

Tableau 13. Sous-Prefecture de Sikensi - Calcul du taux d'inscriPtion primaire par 1:rillage-ecole

,Villages-
deolen'

,

Badas On .no. 1

Balianoir 'A'. no. 2 .

.Bakatibu 'B' no. 3
Becédi no. 4
Braffojieby no. 5
Gomoa '1' no. 6
Katadji no. 7
Sahtiye no, 8-

_

Sikensi no. 9
'Soukoukro no. 10
"Yaounou no. 11

-13écédi cath. no. 12
Elliboucath. no. .13

,..
Gomon prot. no. 14
Katadji prot. no. 13
Gomon prot. no. 46

Total

Effectif
de"

Pécole

2

Effectif
hors

3

Eleves du vill.
' scolarisés

z ailleurs
,
-

4

259

113

147

226

276"

33

1

21'

4

G 15

172

240 22

269 36

434 17 60

,120 33 4

246 2 4

3 i5 27 ,
,313 38 25

133 1

232 55

276 2

3 874 273 174Q

Total"des Pop..1.'scojari-
scolarisés sable duvillage
du 1,illage neg en 1961 et

. Note : Les eifectifsrde Gomon (nos 6, 14:45), de Katadji (no. 7,
groupes pour le calcul du taux dti,nscription.

Taux n'ins-
cription

(5/61
(2+3+4)

5 6

1966
7 .

243 290 83, 7.

114 91 125, 3

128 155 82,'6
'

4-
212 208 ,J01,9

305 547 55, 7

477 970 49, 1

91 79 115, 1

248 231 74, 9

-

303 530 57, 1

3 773 , , 5 209 72,4

13) et Bécédi (nos 4, 12), ont êté

l'enseignernent primaire. RemarOuonS qu'en
moyenne 7 %,de l'effectif scolarise provient d'au-
tres villages, Mais que.pour Soukoukro, 28 °A. des
éleves viennent ; pour Bakanou, 21 %
et pour Badasso, 13 %. Ces troiS villages-école
exercent un.4....ite attraction sur les villages
vOisins., Le taw< rnoyen d'inScriptiOn,est d'envi-.
.pon"72 To' (voir tableau 14).

... bes 215 éleves non originaires des villages-
écoles, la rnoitie ont un correspondant et le
Teste effectue un trajet variant de 1 a 6 kins et.
plus (voir tableau 15).
..i.es.seeteurs scolaires s'interpénetrant, il

n'existe pratiquement Pas d'aire de recrttement
propre'i une. écOle. Le tableau 16'exprime clai-
rement ce phénomene fauSse, danS une cer-
jaine mesure les -données strtistiques en gonflant
leseffectifs de certaines ecoles ayant ou n'ayant
pas de structure d'accueil Suffisante.
.(Tableau.17):'Sur les89 maftres en,cadrant les

3 87.4 eleves (public,et prive) l'on cornpte 13 ins-
.tituteurs.:45 instituteurs-adjoMts, 29 moniteurs

4.

et deux moniteurs adjoints. La majorité, des' ,

instituteurs 'assurent les classes de CM2 ou CM i,,
rarement les autres cours. Les niveaux de quali-
fication mentionnés dans le tableau 18 indiquent
que dans l'ensentble, les éleves sont bien encadres;
en effet, pres des deux tiers du' personnel ensei-
gnant ont un niveau egal ou supérieur a un institu-
teur adjoint. par ailleurs, les quatre categories
de maftres se partagent les cOura seon leur
degre de qualification, les, enseignants les moins
'qualifies assurant ''encadrenient deSéleves des
cours préparatoires et les plus qualifies les
éleves des oours moyens (voir tableau 18).

Le jumelage de:certains cours tient a la fois
au manque de maftres et de locaux. Tres rare-
ment, le jumelage des courS est justifiépar la
faiblease des effectifs, car a Sikensi, les...villages
ont presque toujours assez d'enfants pour justifier
une école complete.

ll y a une'assez forte dispersion des rapports
éleves/maftre de 37 en CM2.a 52'en C131, ce qui
confirme une amelioration de la qualité de
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Tableau 14. Repartition par village-dcole des Aleves hors-village en rétidents et non residents

Cours
Villages-
écaes

Badassb no. 1*

Bakanou 'A' no. 2
Bakanou 'B'-no. 3
Bécédi no. 4
Braffoueby no. 5'
Gnmon '1' no. 6
Katadji no. 7
Sahuyó. no. -8

Sikensi no. 9
Soukoukro no. 10
Y.aoubou no. 11..

Elliboti cath. 12.

"

Total

Effectifs; totaux
des écoleS du

village

Non originairee du village-école

Total'
dont ayant un

correspondaut

9,59

113

33 23_3

Q 0

147 21 15 71,4
587 31 25 80, 6

226 15 5 333
685 8 8 100, 0

'472 76 27 3.5, 5

269

434 17 15 -88, 2

120 33 1 3, 0 c'

246 2 1 50, 0

*31316 38 81 6

-3 874 275 137 49,

Tableau 15. Sdus-Préfecture .de Sikensi - Repartition des éleves hors-village elsectuant, le trajet
suivant les écoles et la distance

Distance en Km
Villages 1 2 . 3

Badasso no. 1

Bakanou 'A' 'no. 2
Bakanou 'B' no. 3
Bécédi nos. 12 et 1
Braffoueby no. 5

1

94

1

10

1

,.

Gomon no. 6

Katadji no. 7
Sahuyé no. 8
Sikensi no. 9

-

Soukoukro no. 10 5.9

Yaoubou no. 11

Beeedi cath. no.. 12
Elibou cath. no. 13. 7

Gomon prot. no. 14
Katadji prot. nO. 15 49

Gemem prot. no. 16

Total 33 40 51. .

4 6 etplus Total:

..
,

24

,1

6
_

1 6

- 10

_

_

2 2

32

/
1

-

-

49

3 9 2 138

40
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La i-arte scokdre de Sikensi

Tableau 16." Sous-Prefecture de Sikensi - Repartition des éleves par village - école et zone de
r.recruternent

Zona de
red!' ite-

Villages-écoles-

ment .. -
(originel--- _ _<4 14

o a a
az o o
a cri or

ea .x xa .a- ( ri

al Ccl fil

Zone de
scolari-
sation (vil-
lages-ecoles

-
Ts'
ar
C.)

.41)

0

Badasso . 226

' Bakanou ..'A'

Bakanou''B'

Becédi

Braffoueby
Ellibou
Gomm

Katadji

Sahuye

Sikensi

Soukoukro

,Yaoub6u 1.

112 1

126

1 1

7

9 2

- Total

1

24,

6

556

3 211

278

. 677

1 9 1 8

243. 115 '128 565 212 303 -687

"CS
cri

Cd2

396

1)

.0

7

ura

C/D

4

40.

269

.1 417

11'

a
o
a

1

87

244 '

399 .304 477 ,91 248

co
a)
to .
ca

-

3' 0.

....,.0
CD

o ,--

a.
cn

as

cn

2 259

113

9 147'

17 587

- 5 226

-17. 316

4 685

15 472

2611

i 12 434

17 3 120

246

18 84 3 iz.1

r-

1 'encadrement des éleves a:mes..re quel'orcpro-
gresse dans le-Cycle prirnaire,

Sur 88 classes utilisées, .neuf seulernent pre-
senteni des .Signes de'défectuosite. Toutes les
écoles ont été construites par les collectivités
villageoises et tr.s _avec une partici-
pation de l'Etat. Presque toutes les écoles
manquent d'électricité et d'eau. La-teilevision
éciiicative.a fait.son apparitiori dans trois établis-

' sements.e. selon des.informaticns récentes, son
.extensipn.est prevue tres rapidernene. Les pra-
tiques agricoles.ihtroduites dans lesactivités
peri- et parascolaires rencontrent.un grand
succes (voir tableaux 19.,.20 et 21).

Au total, la situation :7!e la scolarisationpri.:
'dans la sous-preicoture semble assez

favorable -; niveau el:A/é de la scolarisation; qua-
lification relativernent satisfaisante des enKi-
gnants ; lccalisation assez rationnelle des établis-
senients d'enseignernent, dans tine region de;

' faible suPerficie et ou les distances entre les
villages depassent rarement les 5 km. Ii ne
iaur 0.3nc- pas s!Otonner, dans ces conditions,
que la carte scolaire prospective soit relative-
merit facile a rnettre en place.

3. LA CARTE SCOLAIRE .I-ROSPECTIVE
0

LA METHODE

Elle est empirique et se veut aussi conerète que
possible: .0n a prOcéde par étapes :
(a) Identification des 'villages-centre& auxquels

seraient affectées en priorité les nouvelle.s
écoles a,creer. Les qtlatre villages-centre .

de la sous.-préfecture sont cle.ja pclirvus en
établissements.d'enseignehient (Sikensi,
Bécédi, Elibou et .Gornon).

(b) Estirhation de la populatioa a scolariser en
198 0 selon les forrnules suivantes :

projection de la population totale urbaine
tu taux de 5,.4.% par an et de la pripulation
rurale au taux de 4, '2 8 % de 1971 ,'. 1975 et
respectivernent aux taiix de 5,46 % el 4, 80%
de 1975 a 1980.
estimation de la population scolarisah.le.c:n
1971/72 (Pso) et des rapports entre Pso et
la population totale, pour chaque village;
calcul pour chaql:eyillage de la population
scolorisable en 1980 selon Phypothese(trés
approiimatrve) que la repartition par village

A 3



Tableau.17. Sous-Prefecture de Sikensi - Repahi1ion du personziel enseignant Suivant la qualification,
la nationalité et les écoles

Niveau,de
fication

Ecoles-

INSTIT. t> INST. ADJ. MONIT. MONET. ADJ. tOTAL

Ivoir. non Iv. Ivoir. non Iv. Ivoir; non Iv. Iv. non Iv. Ivoir. non Iv.

Badasso no. 1 1 6

Bakanou 'A' no. 2 1 1 2

Bakanou 'B' no. 3 1 .2`

Bécédi no. 4 2 3

Braffoueby no 5 1 2 3 6

Gornon no. 6 4 1 6

Aadji no. 7 1 5

Sa' 'lye no. 8 1 3 1 6

Ksensi no. 9 7 11

Soukoukro Lc,. 10 1 3

Yaobou no. 11 1 2 6

litécédi-cath. no. 12 1. 2 4 3

Ellibou cath. no. 1:4 2 1. 3 1

Gomon prot. no. 14 3' 3 .

Katadji prot. no. 15 2 1 1 5

Cr 'Gornon no. 16 4 1

Total 10 3 38 28 1 77 12

-de la population totale et de la population
scolarisable ne changera pas ;

- calc'd pour chaque 'village de la populatiCm
scolariser en faisant Phypothese que le

taux,sera de 82 pour les villageg :A le
taux'est aujourd'':ui inferieur A 82 %, ou
egal au tawt ac.tuel si ce dernier dépasse
Op. 82 To .En tout kat de cause, ce taux
ne.saurait dépassei 100 %.

(c) Analyse des basoins en salles de r1asse en
utilisant une norme de 44 éleves par classe.

(d) Comparaison des beSoins et du 'stock existant
et'estirnation des besoins nets.

(e) Cornpte tenu des effectrfs a scolariser ét des
structures -normalisées (3-6-9-12 classes),
ideriti'Leation de perimetres cis reerntemenc
autour ex'AstanteS dans le respecr
de la contraime de distande ma:dmum a.
parcourir par les eneves (5 kms). ,-

(f) Jdentific,tion des 7ones non desservies
knplantation de locaux au centre de gravité
(population) de cezones, cornpte tenu des
rogrammes de iéccption télevisuelle.

tn.

42
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B. LES RESULTATS

La sous-prefecture cornprend quatre
centre, cOrrespOndant a quatre pays ruraux.

1. Sikensi

Le pays.rural comprend les villages 'de Bengrebi,
Soukoukro et Akombo, dont la.pcpulation

totale s'éleve a. 4 565 habitanty,. Ce pays .corn-
prend déja deux écoles, Pune de 11 classes, Pau-
tre de trois clasges (620 places sont disponibles)
et 557 sont occupées). Il serait nécessaire de
Scolariser 1 030 éleves environ en 1980. Les
besoins nets en places a créer sont de 410, stlit
9 4 10 salles de classe, On Pourrait completer
la cruc tvre pedagogique de l'école de Sikensi en.
y ajoutant une classe, et Créer uae attre école dt
9 classes L. Sikensi, car Peccle-de Soukoukro a
ene capscite d'accueil suffisante pour ,1980. Il
ccnviendra évidernment de S'assurer que la, récep- .
tion de la télévision éducati,te fonctionne ccnvena-
,blement non seulement a Sikensi, mais également
A Soukoukro.
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La caise scokare de Sikenst

Elibou

Le pays rural compter...1 les villages de.Badasso,
.Katadji et Sahuyé, dont la population totale s'éleve
a 7 200 habitants. Le perimètre d'Efiboucom_prend
déja cinqécoleS sftuees dans US quatre villages.
Leur capacité est de 1 820 places. Les besoins
totattx en Places pour. 1980 son: de 1 615 places,
soit un accroissement'net de 6 a 7 salles de classe.
Od pourrait envisager PLnplantation de trois salles
de classe a ;3ahuyé, ce qui permettra de satiSTaire
les besoins du village et de trois oalles a Elibou,
de sorte que.le complexe scolaire 'Elibou-Badasso'
avec ses 15 salles de .classe puisse satisfaire aux
besoins de ces deux périmetres. La télévisiön -
est bien reçue Badasso et a-Katadji. 11 convien-
,dra de garantir la reception a Sahuyé.

Becedi

Le pays rural comprend les villages ,cle brafouébi,
Bakanou.A et B, Abiehou A et B, dont la population
totale est de 4.635 habitants. Ce périmetre com-
prend cirrq écoles drat deuk Becédi. La capacite
tc,aie est de 1 100 éleves ; elle est st.ffisante'pour
desservir le périmetre en /980. Cependant
structure péclagogique des deux etablisserdents ne
correspond pas aux normes et les villages
d'Abiehou A et B ne disposent pas d'écoles. 11

est propose de fermer Pune des salles de l'école
catholique de Bécédi oude l'affecter a certaines
activités extrdscolaires et d'ouvrir une salle sup-
plementaire a Bakanou A. Dans ce cas, lesiécoles
de Bakanoti A ot B pourraient desservir les enfants
des villages ; certains enfants de Bakanou A devront °
aller frRiuenter l'école de Bakanou R. La scolari-
sation des enfants d'Abiehou A et B soultve des
uifficultés ; ces viUage nt trop isolés (plus dc
5 krnu)'pour que les enfants puissent frequenter

, les écoles des villages voi'siris ; le nombre d'en-
.\\ fants a scolariser. ne juStifie pas.la creation d'une

école a trois salles... On pout donc envisage: trois
formules :
1. creation d'une école structure péclagogique

incomplete (deux salles)dans l'un cu.! Pautre
des villages et scolarisation de tc.-i_ss les
enfants d'age scolaire de ces village's (72
en-°.ente en 1980);

2. creation d' une écOle a stfucture péclagogique
de trots salles dans l'un ou l'autre des villa-
ges et admettre en CM1 et CM2 des enfants de
Bécédi de frcon a accroftre le taus d'utilisa-
tion dee locaux, des équipements et des,
ensel.gnante

3. prevoir Phébergeruent des enfants a Bécedi
l'on transformura l'école catholique de

sept salles a neuf sal2es, quiite depasser
tests de scodarisatiou de 82 :A teteli dans

le Plan.
chois de Pune l'autre. de ..ces i'crmules
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Tableau 19. Sous-Préf@Vire de-Sikensi .partition des sallss de classe
l'état des niareriaux de. Constrt-don en 1972

suivant les ecces et

Materiaux 'clefinitifs Matériaux provisoires Tot:d

Ecoles :bon état état defect. bori état' état defect. general

uti-
lisées

non uti- non uti-
lisées lisées lisées

non uti- utin non uti- utix non ,uti-liss lisées lisées lisées lisées lieees

Enclasso no. 1 :5, 6

Bakanou 'A' no. 2 2 1 2'

Bakanou.1B' no. 3 2

Bécédi no..4 6

Braffouebi no. 5 6

Comon 1 noq, 6 3 6

Kaiadji no. 7 5 6

Sahuye no. 8 6 6

Sikensi no. 9 11 11

SoukOukro no. 10 "3 3

Yaobou no, 11 3 6

BécédiriO.12 5 2 7

Ellibou no. 13 4 5

Goinon no. 14 3. 3

.Katadji no. 15 1> 6

Gomon no:16 3

Total 77 2 ; 88

-
doit etre dicté par dis considerations écono`-
miques (coat retatif de chactme), péclagogiques
(avantages et inconvénients des écoles a neuf,
classes ou a trois classes); psychologiques
(apitudes des parents de chaque village
concerne), etc. sans oublier leurs adéquations

:aux besoins des enfants.

. Gordon

Le pays rtiral de Gomon (deux yillages) est rela-
tivement bien desservi : quatre école.s primaires
a structures rAdagogiques normalis6es fonction-
nent actirellement. Les classes telévisuelles
fonctionoent d6ja dan :. trois établissements.t
Cependant, pr-rr :itteindre le taux de scolarisa-
ton de 82 %, 11 faudra prévoir la Création tie trois
salles de classe supple:nentaires 4 Gomon (por-
tant le taux scoldrisation a 87,7 To). Une solu-
tion alternative consiste a adine:tre certainb en-
fants de Yaobou a Gomon (ou 4:ice-versa),:de

44
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falrv l'éconwnie de trois sales de classe, et
d'adrnettre qu'a titre transitoire, le taux de sco-

,larisation soit de 79 % en .1980. A terme, la
premiere formule s'impoLera avec j.e progr6s de
la, scolarisation.

Au total, la carte scolaire prospective (voir
carte C).de la sous-prefecture ne pose pas de
problemes majeurs : la' couverture plar la ti'-
vwon devOir'y etre assurt., sans &M-
u; . Is.; les enfants appartiennent a de gros villi:-
ges qui peuvent justifier la creation d'écoles
trois salles de classe minimum, sauf pour
Abiehou, ek les distances ne sont pas trOp gran-
des. La rellisation de la cai-te scolaire suppose
cependant la mobilisation 'cie moyens-materielp,
financiers et hamains.
- Créatioa.de classes télévisuelles selon le Plan.

La carte scolaire préviie estcoinpatible ave"c
les contraintes de la tAlévision'édiicative. -

7 Construction clun minialurn.de 25 Sallee de ,
classe.



La carte scolaire d Sikensi

Tableau 20. Sous-Prefecture de Sikensi - Repartition des salles de classe suivant les sources de
finar cement

Badasso no. 1..
Bakanou 'A' no. 2

Bakanou 'B' nu. 3

Bécédi no. 4

Braffcueby no. 5

C omon no. 61

Katadji no- 7
Sahuyé no. 8

Sikensi no. 9
Soukoukro no. 10

Yaobou no. 11

Bécédi cath. no.. 12
Elibou oath'. no. 13

Gomon prot. no. 14
Katadji prot. no. 15 .

Gomon no. 16

Tcaal

Construites par Total
Etat Collectivités locales Mares fonds

' 6

3

3

6

3

1

6 6

3/2 31

6 6

6 6

12 12

3 3

6 6

7 7

6 6

3 3
4
6 6

6

6 1/2 q. 751/2 9 91

Trois salles de classe ont ete construites avec la participation de l'Etat et.de la callectivité zwrale.

iffectetion .d'un minimum de 22 maftres sup-
Wnientaires, sans compter es besoins de
reMplacement pour faire face aux departs
éverittielS.

.Al'échelle de la scus-2r6fecture, cet effort
'West pas négligeable (+27; 5 To de salles de
classe et +25 To de metres); il ebt cependant
necessaire, si,l'on.veut assurer la realisation de

\ l'objectif de scolarisation retenu dans le Plan.

t.
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Tab le,41 21. Sous-Préfecture de Sikensi - Situation des équiperrients scolawes du 1.1.1972

.Ecoles Eau
Jardins CP1

Electricité s colaires 1 TLévisuels '72

Badasso no. 1 25

Bakanou 'A' no... 2

Bakanot; 'B' no. 3
Béc4di nr.. 4
Braffouébi no. 5, 40

,C:omon.I no. 6 100

Katadji no. 7 1

Sahuye no. 8 8

Sikersi no. 9
st

13

Soukoukro no. 10 9 100

Yaoubou np. 11 6

Bétédi.no. 12 8

Ellibou no. 13
Gomon no. 14 16

Katadji no. 15
Gomon no. -16 10

unittl,..= are

6
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, r

Unitide Sous.prilecture'

Route natioale

Route secoodaire

= Piste utilisable par automobiles

Piste

Riviere ou ruisseau

Case

&abasements scolaires

avec nombres de classes

proposes

.4
.0

ukoukrg

%Copt Djidji

greb

Akoumbo

\
\

\REA

ihéou A

biheou B

0 5 10 Km .

I 1 1 I _1,

49



ss

- Annexe au chapitre III

Mode de calcul de la population de Sikensi en 1971 a été obtenue en appliquant le coefficient
P 66 = population ree:ensée en 1966 0, 1842 a la population née en 1961/66. D'oi les
P 71 = population recensée en 1971 données du tableau 22 ci-dessous.
A = ::1 71-P 66
accroissement A x '100 (pour les villages 1. 7

P 66 recenses) .i. PS 1961-1966
Coefficient .de correction = (1+&x) = 10, 13 = 1, 13 1 2 662 0 214 (coeff.La population estimée des villages non recensés 7 12 412 ' . .

en 1971 s'obtient en multiPliant leur P 66 par 1.e ±. PS 1971 empirique pour
coefficient constant 1, 13, donc : ,. ,;1'

les villages recensés)
_

2. 7P 71 -(eatimée) = 1, 13 x. P 66
1966

La population scolarisable'née en 1P61/66 a été 1 _ 491
obtedue en appliquant le Coefficient de 0, 2141 a 7 '2

0, 184
.662

la population 1971 estimée. PS 1961-1966
En dernier lieu, la population scolarijable nee

Tableau 22. Population spolarisable

1

Pays rural
Pop.
1966

Pop.
1971

Pop. née
1961/66

Pop. n6.1
en 1966 Observations

BakanoulA.'

Bakanou 'B'
,Elibou.

Ydobou

Soukoukro

Sabuyé

Gomon..

-Abiehou'A'

Aoiejou 'B'
Brafouébi

Sikensi

Badas so

13cédi .

Katadji
1 -13eugrebi

Campement Djidji

Akombo . '

Total'gneral

515

675

1 880

1 635

2 025

3 855

v 498

0 755

.
2 193

1 851

358
-. -

2 514

4 243

.- 1`.7

80.

.313.

'416

- 37.

48.9

..388'

,91

155

530

331

79

. 547

929

30

3E

120

62

13

87

144

villages
recensés
en 1971

10 980 12 412 1 432 2 662 4P1

100

150

860

4 000

1 180

2 335

2 115

30

40

100

113

169'

972

4 620

1 333

2 639

2 390

34

45

113

24

.16

208

970

290

566

513

7

10

24

7

38

179'

'53

104

. 94

1

2

4

villa ;es
recensés
qu'en 1966

21 890 24. 740 5 310 917

48
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La carte scolaire de Dabakala

1. QUELQUES DONNEES DE BASE SUR
DABAKALA

Avec une'superficie de 10 500 km2, pcuplée de
31 155 habitants, soits hab. /Km2, Dabakala se
présente comme l'une des plus vastes ci ns-
criptions sous-préfedorales de-la COte_dItxe,L

Située au nord-est du territoire, la sous-prefec-
ture de Dabakaln a des frontier-es .conimunes avec
les sous-prefectures de King et Bonyéréciougou au
nord, P. Vest avec .celleS de Nassian et-Sandegué;
elle est lirnitée,au sud par celles de S. Sokoura,
'Pr4kro Bouake (voir carte A).'

lief e prsente comme un veste plateau
sté avec cpelques collines isolées

(collines de Fétekro); sa structure géologique est
composee de granit, de schiste et de roches vertes
notarnmentau sud-ouest et a Vest.

Situéedane le nore. (14 la Côte-d'Ivoire, Dabakala
subic le climat aoudanais tropical, avec des preci-
pitations concentrées en tine saison.oscillant autour
de 1 200 rn/rn. L'harmattant, v.ent frais et sec,
sévif.en decembre et janvier.

La vegetation est compodée en partie de savane
arborée au sud. Sur le.rebte de la sous-4préfec.
ture, c'estla savane herbeuse .parsemée. d'arbres
a-Karite.

Deux grands fleuves bordent Dabakala, le,N' Zi
l'ouest et la Comoe a Pesti Quelques petites

rivieres comme.le Kintene, la Sapie, le Sogbonon,
la M'Be completent son hydrographie.

Ancien poste-decOlonie fOncié en 1898 et ratta-
die A la 2erne region militaire dont la capit4e keit'
Boho-Dioiesso, la sous-prefecture de Babakala,
subit tOutes les vieissitudes de Phistoire coloniale;
la rendant aindiun haut lieu historique.

Cite jadis cominerçante et prdspere, Dabakalat,
subit pendant pres de frois aris Vinfluence de
l'Alrnany Samory (1891..f894); elle rreirass'a-sous
Vadministration ivoirienne qu'en 1900.

Cette sous-prefecture compte 222 villages re-
groupés en cthq cantons, dont les principales

'A

_

ethnies sont les djiminis et les tamanas.
La repartition par confession est comme suit :

67 To d'animietes, 30 To de musulmar.^ .3 To de .

chretiens.
Les activité's economiques repopent essentier-,

lenient sur des cultures vivrieres comme le mats
(4 000 tonnes), it riz (2°000 tonnes), le mil (200.,
tonnes), la patate (20 tonnes), l'arachide^(150
tonnes), la banane plantain (20 tonnes).2

Le commerce se resume a. une boutique 'Chaine__
Avion' dans ka sous-prefecture, un mare:he hebdo-
nl'adaire (les mercredi) et quelques services de _
transports (Bougadiaby, Coulibaly, Sahande,
Almany, etc.) 'Afripechel dans la
(pour le riz) clans la vile.

Une distillerie citron (Billon) coristitue Pin- ,
dustrie 'ocale dans la ville de Dabakala, destinde.

l'extraction d'essences pour la perfumer-ie.
L'administration generale est representee par

l'Educ ation nationale (Conseiller peclagogique),
Vagriculture, Forces arrhées (Gendarmerie), un
bureau' de perception, la Sante Publique (l'hôpital),
les travaux publics.

La sous-prefecture de Dabakala, a. l'instar de
tout le nord du'pays, souffre de sa position, mar-
ginalesur le plan geographique; Toutefois, la
diversification des cultures (une. societe agricole
est créée dans la region : la SOCIABE) et la voca-
tion pastorale ides populatións pourront, dans un
proche avenir, amener cette sous-prefeWure
jouer son rOle dans Peconomie nationale.

Sur le plan cimographique, o'est une soun,pré-
fecture en perte de vitesse (solde migrtoire ne-
gatif). Toutefois', avec k. culture du riz et du
coton, la tendance est de stabiliser les poPulations
et mtme de contrOler les mouvements migratoires:
Maliens, Voltalques, Guineens viennent s'installer
dans la region;

1. Relevé Cies cahiers'de villages 1970.
2. Tous les chiffrespe production.ciatent de 1971.
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, Carte A, La sous-préfecture de Dabga la
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La carte scolaire de Dahakala

Le tableau 23 donne la population par pays
ruiral en 1970. ,,L'apnexe 1 au chapitre IV donne
la population totale, la population scolarisable a

(6 a i ans) et la population nee en 1965 pour che-
que village de la sous-prefecture.
Pbpulation totale par pays rural en 1970

Wendéné 824 habitants
Tedyala 2 188
Kpana 1 779
Yaossedougou 2 0.56
Sokala Sobara 6 227
nnessedougou 3 913
Bassawa 5 720
Dabakala .8 448

31 155 habitants.

2. ETAT DE LA SCOLARISATION A DABAKALA

La situation est tres différente de cellede Sikensi :
densite de population pluafaible ; habitat fortement
disperse, nombreux groupes ethnicUes, regions.
beaucoup moins developpees et reiativenient pau-
'vres. 11 ne faut donc pas .s'étonner de constater
que la scolarisationest tree peu développée dani
Dabakala. Le parc.scolaire se limite a 17 eta-
blissements qui, rappelons-le, doivent..deseervir
220 villages environ'repartis sur un territoire
cent fois plus étendu que celui de Sikensi.

Leatableaux 23 et 24 deurivent les 17 établis-
eements primaires fonctionnant a Dabakala.

,Toutes les ecoles, sauf tine; sant situéesdans
les-tvillages-centre'; elles pont accessiblesen
toutes saisons. Sur les 16 écoles que compte la
sous-prefecture, on releve 15 écoles publiques et
une école privée catholique. .Leur structure peda-

te est dans Peneemble homogene, bien
la repartition des effectifs par école montre que
sur ces 16 établissedients, seuls.6 ont un effectif
égarou supérieur a 132 éleves. Ces petits eta-
blissements a effectifs réduits resultent de la .

grande dispersion de Phabitat.
.Le rappOrt.éleves/maitre qui atteint rarement

là norme de 44 n'est point revélateur d'un sur-
encadrement, mais tree souvent de la faiblesse
de la frequentation scolaire qui favorise la reu-
nion de plusieurs .cours dans une mOme classe.
Te manque de inaftres, de locaux, et parfois l'in-
suffisance.'des.effectifs commandent des jumelagee.

Des 1 814 éleves qui frequentent ces, établisse7
ments de la sous-prefecture, on denombre 595
fillea et 1 219 gargons. (voir tableau 25). La re-
partition.de ces éleves par cours et par sexe
laisse presager une forte poussée de-la scolarisa-
ton des fines ; la proportion -les fillea est Varia-
ble selon les cours, avec toutefois une legere .

augmentation au niveau du-CP1, soit 4i % de Pef-
fectif du CP1 contre 32, 8 % pour le total des effec-
tifs ; elle est inferieure au taux national qui est .

de l'ordre de 36, 7 To.

5 5

51



.

OtapItre

Tableau 23, Situation au 1/1/1972
Sous-

préf.
Rubriques

DABAKALA

Public . Prive
Total

Nombre d'écoles 15 1 16

Nombre de classes 42 3 45

Nombre de cdurs . '70 3 73

Nombre de martres. 46c

Nombre d'éleves 1 735 79 1 814

En faisant la comparaison par ordre d'enseigne-
inentil se dégae une prépondérance tres nette
de Penseignement FrIv6 pnr rapport A l'enseigne-
ment public en ce qui concerra, le tRux de partici,.
pation féminin : 52; 7 % pour le prive cOntre seule-
ment 31, 9.% pour le public.'

Le redoublement des effectifs au niveatx de cer-
tains cours CPI et CM2 est significatif a deux
egards : les enfants i:ecrutes au'CP1 subissent
encore Pinfluence du milieu (par la langue mater.
pale) et meLent un certain temps avant de s'adap-

le taux élevé des redoublants est da Four une grande
part au barrage.que constitue l'examen d'entrée en
'6ernp. Ce phénoMène indique dans- k tableau 26
exerce une thfluence sur le taux d'inscription.

Les taux d'inscription par village-école indigués
da a le tableau 27 sont très fluctuants d'tin village

ui autre. De 50, 4% a Kawolo, il monte a 283, 1%
Dabakala, au chef-lieu de la sous-préfecture,

grace a la.,forte attraCtion exercée par la capitale
et sans' doute en raison du manque de pr6.ci,sion des
données démographiques. L'afflux des élèves est
essentiellement fonction de Pattractioa qu'exerce
un village-école sur les villages voisins, tant du
point de vue des équipernents scolaires que des
possibilités qu'offre le village-école d'y trouver,un
correspondant. C'est ce qui explique la part nun .

négligeable des enfants non originaires des villages
ecole ; Panalyseest fourniC par le tableau 28.
lin pea moins de la rnoTtie ont un correspondant
dans le village ofi est situé Pétablissement fré-
quenté, les autres gagnent l'école en'effectuant
des trajets qui varient de 1 a 10 kms (voir tab. 29)..

Le personnel enseignant est représenté par 46
niartres de qualffications diverses. La repartition
par categorie s2établit ainai : 5 instituteurS, 36

ter a la langue francaise. Cette situatiOn est tout inctittitetirs adjoints et 5 rnoniteurs. La
autre auniveau du CM2. Au niveau de ce tours,

Tableau 24._ Sous-Prefecture de Dabakala Situation générale des' écoles

Ecoles
.

Nbre
classt

Nbre de
cours

Nbre
d'élèves

Nbre de.
maftres

Nbre d'élèves
par mara-e

Dab'akala no. 1 7 6 284 7 41

Dabakala no. 2 236 6 39

Dabakala cath, no..3 6 79 3 26.

Kotolci no. 4 76 38

Kawolo no. 5 3 142 3

Einessédougou no. 6 2 4 87 44

Sokala-Sobara no. 7 6 t3 248 6

Kafoudougou no. 8 2 4 56 2 23
Tedyala no. 9 ^ 2 35 1 35

Yaossédougou no. 10 2 21 1 21'

N'Dokaryendougou no. 3 6 77 2 39.

Gbassawa no. 13 6, 128 3 43

Lissolo-Sobara no. 90 2 45.14

M'Borla-Dirmlasse no. 15 2 2 78 2 , 39

Wendéné °no. 16 1 4 ' 55 1 55

Dabakala no. 17 3 3 122 41

Total . 45 73 1 814 46 39

5 6 0



La carte scolafre de Dabakala

Tableau 25, Soux-Préfecture de Dabakala Reparation des 6.1e),:: suivant les cours, l'ordre

d'en3eignernent et le sexe

. Coors

CP'1'

cp2

CE1

CE2

CM1

CM2

Total

Public

Gar9, Files Total % des
lilies

Carg.

272 178 450 39, 6 3

233 93 326 28:5 9

'170 112 282 39, 7 6

1167 53 220 29, 1 6

133 59 192 30,.7 4.

206 59 265 22, 3 10

1 181 554 1 735. 31, 9 38

Prive Total

Files Total % des Garc. Files Total To des

files 'lilies

13 16 81, 3 275 191 466 41.,0

6 15 40, 0 242 99 341 29, u

7 13 53, 8 176 119. 295 40, 3

4' 10 40, 0 173 57 230 24, 8

7 11 63, 6 137 66 203 32, 5

4 14 28, 6 216 (L3 279 22, 6

41 'i9 52, 7 1 219 595 1 814. 32,8

Tableau 26. Sous-Prefectur( de Dabakala - Taux de red( oblernent par' école et par cuurs

Cours
Ecoles

CPI CP2 CE1

Dabakala no. I TO, 8 12, 2 , 18, 8

Dabakala nb. 2 36, 4 7: 25, 6

Dabakala no.. 3 14, 3 19, 0 20, 0

Kotolo no. 4

kaolo ao. 5 28, 1 17, 9 9, 1

Finessedougou no. 6 - 19, 2 16, 7

Sokala Sobara no, 7 22, 2 29, 3, 40, 0

Kafoudbugou no. 8 21, 1

Tedyala no. 9 10, 0 31, 3

Panakalo no. 10

Yabssedougou no, 11 -

N'Dokaryendo.2gou no, 12 22, 9 44, 4 40, 0

Brasawa no, 13 37, 8 6, 3 23, 6

1.,issolo Sobara no. 14

M'Borla Dioulasso no,. 15 48, 5

Wenden6 no, 16 38, 1

a

Dabakala. no. 17

CE2 CM? CM2'

10, 8 25, 6 49, 2

19, i 18, 4 46, 9

11, 1 12, 5 25, 0

- ... -

18, 8 20, 0 31, 6

16, 0

2 1, 9 30, 4 64, 7

33, 3------113, a S373

- 88, 9

0 14, 3 13, 3 46, 7

33, 3 66, 7

Taux
alsa..ns

. 22, 9

29, 3

L7,0

20, 9

17, 3

34, 8 ,
a, Th7-

88, 9 -

30, 3

34, 5

48, 5

38, 1

6

57

53



Caapitr'elV

Tableau 27. Sous-Prefecture de Dabakala Calcul des taux d'inscription primaire par. ecgle

2 3 4 5 6 7

Villages - Ecoles
ffec.scol.

de
Pecole

effectif
hOrs

village

eleves du
vill. slol.

ailleurs

.
total des
el, scol.

du vill.

pop. scolar.
du village

nee -en
1961/66 ,

taux
d 'ins cription

, %

DP.bakala nos 1-2-3-17 721 30 691 244 283, 1'
Kotolo no. 4 76 29 12 59 54 " 109, 2
Kawolo no. '5 142 17 125 248 50, 4 '

Finesse.dougou no. 6 87 62 . 25 35 'It, 4. ,

Sokala-Sobara no. 7 248 141 107 47 .227, 6

Kafoudougou no. 8 56 20 36' 59 61 .

Ted,yala, no. 9. 35 23 12 42 28; 5
Kpanakalo no. 10 - - '

Yaossédougou no. 11 21 3 , 1 19

N'Dokaryendougou no.' 12 77 16 61 .. -

Gbassawa 128 71 57 103 55, 3

LissOlo-Sobaz a no. 14 90 39 % 9 -. 60 114 55, 6 .

M'Borla-Dioulasso no. 15 78 2 21 97 65 149, 2.

Wendéné no. 16 55 29 26 40 65

N.B. La colonne 6 provient du depooillement des cahiers de villages : la comparaison de ces chiffres
:wee ceux de la colonne 5 &int nous pouvons etre sers A quelques unites pres, prouve qu'on peut .

difficilerrie.it se fier aux seules données démographiques dêtaiUs 'dont on dispose.

Tableau 28. Repartition par villages,-.6coles des éleves hors villages en residents et non residents

.

Villages - Ecoles Effectifs totaux
des écoles , Non originaires
du villags) Total dont ayant 1

correspondant
Dabakala 721 30 0 0, 0

Kotolo 76 29 14 48, 3

Kawolo 142 17 8 47, 1

Finessedougou c 87 62 24 38, 7'
,

Sokala-Sobra 248 141 48 340 :':,-h
Kafqudougoo. 56 .20 4 2C).44`.', ,

Tedyala 35 23 ;9 39) 1

Yaossedougou 21 3 ' 0 Ot4Q
_

N'Dokaryenfiougou 77 16 9 56, 3

Gbassawa 128, 71 62 87, 3

Lissolo-Sobr. 90 39 25 64,.1 .

M'Borla-Dioillasso 78 2 0 0, 6
Wendéné 55 29 .4. 29 100, 0

Total 1 8 f4' 482 232 48, 1
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bTableau 29. Sous-Prefecture de fjabakala - Reparation deséleves
qtlotidien suivq.nt les ecoles.et les distances

La carte seolaire e Dabakala

effectuant le trajet

Distance en km
Edole 'de ' 2 3 4 5 6. et Olus Total

Dr-oakala no. 1
3

1 8

Dabakala no. 2. 1 :lo 16

Dabakall.a. no. 3"

Kota lo no p,44 13 15

Kawold lid. 5. 9 9

Ffnessedougob no. 6 23 13 38

Soka la..SOba,ra no. ,7 21; 25- 41 93

Kafoudo;igou no. 8 I? 4 16

Tedyala no'. 9 . .1 2 14

1<pcnakalo no: 10

Yabssedougou no.'11 3 3

N'T,l'ookariendougou no: 12 7 7

Gbassawa no. 13 9

Lissolo - Sobara no. 14 14

MtBorla - Dioulasso no. 15 2 2

Wencitine no.. 16

Dabakala no. 17 1 . 1

Total 29 5a 57 . 84 20 - 250

distributio: .'e ce personnel par qualificetion'et
'par adrs est indiquée clLis le tableau:30.-

U 4ssort, (Ie ce tableau hue les instituteurs
assurent les cobrs du CM2 et rarement les-autres
cours. Su.r les 46 enseign4nts; 41 ont un iiveau
de qualthcwion égal.ou superieur au EEPC. Si
l'irisuffisancQ des maftr6s et barfbis des locaux
entrafhe le jurnelage de dertains Cours, c'e.st
s rtout dQ a la faible densité de la popuriation a
Dabakala.. Le niveau d'encadrernent en personnel
enseignant est' généralernent aatisfaisant. Les
-rapports éleves/maftre varient de 28 en cbura ju-
inelesCE1/CE2 a 54 en C131. La .plupart des éco-
les ont été 'construites Par les yillageois.. Ii

.exiate 45*classes'eri'fonctionnernent, dont six en
kat défectueux; il existe p1u Je huit dlasses en
bon kat, mais qui ne peuvent fonctionner faute
de maitre. Aucune école ne .possede Pélectricité
ni Peau courante. -Seuls quelques puits ou rnarigots
approvisionnent les. écoles en. eau; -la Pratilque des
jardins scolaires est peu suivie, bien que la sous7
prefecture .offre urréventail de Cultures vivrieres
'intéressantes.

,

La television n'est bien recue que pat les

regions a l'ouest de la sous-prefecture. Quelques
récepteursfonctionnent dans des conditions plus .

ou moths bonnes a Sokala.Sobara, Finessedougou
et 11,abakala:- -

La carte B suivante Pirnplantation des
locaux.scolaires en 1971/72 dans les différents
villages-centre de la sous-prefecture.
Au total, la situation de la scolarisation primaire
a Dabakla.n'est pas tres fi:vorable faible taux
de scolariaation parmi les plus bas dela C8te-

; frequentation scolaire des filles de
rnoitie inferieure a belle des garcons; problemes
d'affectation des enseignants (18 % ,des claasea
en bon kat ne peuvent fdrictiOnnerfautede maftre);
structues pedagogiques normalisées non respec-
tees dal.s dix.tablissements sur ,17 ; mauvaise
reception de la television et seulement sur une
petite partie.du territoire de la sous-prefecture.
Dans ces-conditions, la inise en oeuvre d'ime
cante scolaire proapective'permettant d'atteindre
les otviectifs du Plan pose des problemes rec'ou-
tablet et impose des- niesures spécifiques comme
on pourya le constater dans la section suivarle.

. 59. . .55



Carte B, La caltescolaire de Qsbalcala, 1971/72.
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Tableau 30, Sous-Préfecture dr, Dabakala'. Repartition du personnel enseignant suivant la qualification et les cours prig en charge

Cours priu

en charge

Qualification

Cours sim ples Cours jumelês

Autres Total

CPI CP2 CE1 CE2 CM1 CNN
CP1

/C 2
CE1/CE2 CM1

ICM2

Instituteurs

Instituteurs-adjoints

Moniteurs ,

Mon'teurs-adjoints

.

-

-

-

-

.

1

-

."

-

.

-

- ,

.

.

2

,-,

-

-

-

5

96

5

:

Total 5 4 3 3 5 5 46

,

Effectifs 61eves ..

Ratio ehvi,s/rnaftces

268

54

158

40

151

38

106

35 ,

11J

38 1

172

43 '

21d

48

165

28

143

29

. . 253

43.

1 814

, 40'
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Ow* lire IV

Tableau.31. Seus-Préfecture de Dabakala - Rilpv.rtition deb salles de classe suivai lee 6coii.s et
l'état de tnatériaux de construction epi '1972

Matériaux definitifs Matériaux provisoires Total
general

Ecoles
bon &at etat defect. bon etat etat défec.

uti-
lisées

non uti-
lisées

uti-non uti-
lisées lisées

utl- non uti- uti- non uti-
hefts lisées lisees lisées

utl- non uti-
lisees lisees

Dabakala no. 1

Dabakala no. 2 3

Dabakala no. 3 prive 3 3

Kotolo nov 4 2 , 2

Kaolo no. 5 3 3

Finesséclogou no. 6 2 2

Sokala Sobara no. 7 6

Kafoudougou no. 8 2 2

Tedyala no. 9 2 2

Yaosse'dougou no. 10 1 1 2

N'Dokaryendougou no. 12 3 3

Bassawa no. 13 9 1 3

Lissolo Sobara no. 14 3 3

M'Borla Dioulasso no. 15 9 2. 1

Wendené no. 16 1 2

Dabakala ne. 17 2 3

Total 39 8 6 45

3.. LA cARTE SCOLAIRE PROSPECTIVE A
DABAKALA

t. LA METHODE

Nous avons procéde de.la merne maniere que
pour Sikensi, c'est-à-dire en faisant une 'etude...
offre-,clemande' au niveau de cheque pays rural,
en proposant la localisation des 6C-oles dans les
villages-centre ou les 'carrefours' les plus
importants, 'et en.estimant les besoins nets en
locaux et en.enseignahts, compte tenu del'état-
du Stock de locaux diiponibles n 1972.

Si la region du sud a laquelle appartient la sous-
prefecture de Sikensi nel Sénéficie pas au cours
de la decennie d'importantes realisations en rai-
son de son kat de développement avance, 'par
contre, Dabakala situee dans la region cléshritée
du nord, retient une attention toute particuliere.
En effet, pour Pensenible de la region nerd, la'
loi-plan prévoit ünvaste, programme agro-indus-
triel dont les pri:icipales activiitcs retenues sont :
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la créatfon d'un complexe sucrier a Perkessedou-
gou, le développement de la culture du riz et du
cot:2n et Pamélioration de la production d'éleVage.

La valeur ajoutée de ces.differentes actMtés
sera considerable d'ici 1080: elle s'élevera
enviroo 20, 5 milliards pour l'agriculture, 6, 7
milliards pour les industries de tranSformation.
Le nornbre.des nouveaux emplois créés atteindra
4 000.

Ces divb-rses actions menées a bien entrafhe-
ront une transformation systematique des équi;-
pements collectifs ruraux, dont les différentes
phases de réaliSation seront financées par les
FRAR (Fonds régioeaux dfamenagernent rural).

Partant, le réseau des etablissements de la
region subira une legere modificatiom Le flux
de la population scolarisable se trouvera sensi-
blement'accru; les previsions &établissent pour
la tranche d'age 7-12 ans a 4 645 enfants.

La Tepartition de ces populations au niveau'des'
secteurs de iccrutement a. ete opéree selon la
démarche suivante:

_
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Tableau 32. Sous-PréfecturP tie Dubakala
de financetnesit - 1971/72

- Hepnrtition des stales de classe sUivant les sources

Construites par TotalEcolee ,

Etat Collectivites locales Autres fonds
Dabakala no. 1 , 7 7

Dabakala no, 2 3 3

Dabakala (privé) no. 3 3

Kotolo no. 4 2 2

Kaolo no. 5 6 6

Fineasedougou no.6 2 2

Sokala Sobara no. 7 3 3

' Kafoudougou no.8 3 3

Tedyala no. 9 3 3

Dabakala .no.17 1 2 3

YaossOdougou no. 11 , 3 3

N'Ooriendougiou no. 12 3 3

Bassawa no. 13 " ? 1 -

Lissolo Sobara no. 14 3. - .- 3

M'Borla Dioulasso no. 15 3

Wendéné no. 16 3 3

Total 13 37 3 58

_Tableau 33. Sous-Prefecture de Dabakala 7 Situation des equipements scolaires au 1.1.1972
Ecoles Eau Electricité . Jardin scolairel CP1 televisuel
DabakaJa no. 1
Dabakala no. 2

,Dabakala no. 3

100

Kotolo no. 4

.Kaolo no. 5 3

Finessedogou no. G

Sokala Sobara no. 7
Kafoudougou no. 8

Tedyala no.' 9
Panakolo no. 10 Ecole fermée parce qu'il manque des martres
Yaoesedougou" -

N'Dokaryendougou 2

BassUwa
Lissolo Sobara no. 14 3

M'Borla Dioulasso,. 5

Wendéné no. 16 4

Dabakala -no. 17 100

1. unite '= are

6
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lapItre IV

A partir des estimations des populations part'
village, l'On a determitrl pourcentage que el:ar-
gue village représente pu.. rapport a la pupulation
totale de la sous-prefecture. On a multiplié (Ala-
que taux par la population scolarisable brute de

,. la soui-préfecture pour obtenir In population sco-
larisable brute de chaque village. La population

scolariser consista par la suite a multiplier
chaque tranche de la population scuhirisable brute
paele taux unique de 82 %, ce taux etant en pre-
mière estimation celui retenu cornme population
a scolariser pour toutes les sous-prefectures en
1980.

Etant'donre que la norme,retenue par le plan
d'éducation est de 44 neves par classe, la division
'de la population a scolariser par 44 donne appro-
ximativernent le nombre de classes necessaires

ouvrir a l'horizon 1980. La soastraction des
classes existantes en 1970 fournit le nombre de
classes supplémentaires ouvrir pendant la
décennie.

Ces caleuls restent théoriques ; ils font en effet
abstraction de la ,dynainique meme (!u systerne
priptaire, pour la siMple raison qu'une ecole
n'atteint sa structure finale que six annees apres
l'ouverture de son premier CP1, inais or.ceut
tenir co.npte de ce facteur en Choisissant les
dates de creation d'ecoles pour aboutir a la

_.structure voulue l'année choisie.
Par reference a ces considerations générales

les solutions auxquelles Panalyse empirique abou-
tit ne sont pas aussi siMples qu'a Sikensi. II est
apparu indispensable d'envisater plusieurs for-
mules d'organisation de Poffre dans res différents
'pays ruraux.de Dabakala; il a fallu accepter des
contraintes moins strictes stir les distances ma-
'xinia a parPourir par les neves (jUsqu'a 7 lerns.);.----
en adoptant le principe de creation,des cantines
scolaires ; en dernier lieu,- Pour certains

isolés, les seules forthules de scOlarisation
acceptables requierent soit Phébergernent ,des
neves, soit la rnise en place d'un service de
rarnassage scOlaire...1

Rappelons que les propositions d'implantation
tiennent cornpte a la fois
- des possibilités de deSserte de Pécole;
- du nombre'd'enfants a scnariser, (taux de

croissance. de la population, 4, 6 % par an en
zone urbaine et 0, 5 '11,, en zone rurale -entre

,1971 et 1980);
- de lo distance qui separe Pecole du

d'origine de l'enfant ;
- de la couverture ou de la non-couVerture de

la region par la television educative scolaire
avec ses contraintes (de receptivite des ends
siOns ; accessibilite pour entretien des appo-
rens, kat des lAtirnents, qualifiCation des
rnaftres).

village

60
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H. LES PROPOSITIONS

Les tableaux suivants resument les propositions
d'implantation de l'offre d'education a Phorizon
1980 pour les deux pays ruraux de Wendéné et de
Dabakala. (On trouvera les propositions pour les
autres pays ruraux en Annexe'2 au present ehapi-
tre). Les remarques suivantes nieritent d'etre
notees :
1. La scolarisati in en pays Wenden4 peut etre

organisée soit dans deux,établissements a
structure péditgogique incomplete (deux classed)
et avec un taux d'utilisation des ressources
rnativement faible (rappor: neves/maitre:29);
soit dans un établissement situe au village
centre., sous reserve de prévoir le finance-
ment de Phebergement, de la cantine ou du
teansport, quitte a dirninuer les cotits unitaires
de fon,etionnement (rapport éleves/rnaftre';'38),
de 25 % environ et a.permettre ulterieurement
Pinstallation de la telévision.educative (école
a trois classes):
Dans le pays rural de babakala, deux hypothq-
ses alternatives peuvent égalernent etre envisa-
gees. La premiere ne nécessite la creation
que de quatre salles.de classe, mais imPlitjue
de prévoir Phebergement des enfants d.e.cinq
villages.. La second& requiert 1:1 construction

neursalles de.drOS-se, mais aionlore
quelquo peu les taux d'encadrement tout en ne
necessitant de prevoir.Phébergement que pour
les enfants de trois.villages.

Ces remarques illustrent la proklématique de la
carte scolaire telle qu'elle se pose dans lr ts-
prefecture de Dabakale. et probablement d
majorite des sous-prefectures du nord et : Juest

COte-d'Ivoire. La forts dispersion de 1.
population, les grandes distances, l'absencede
rnoyens de communicationla couverture non
satisfaisaw de la region par la television educa-
tive, rend Pobjectil ii scolarisation de 82 % de
la pOpula-Co.: {PrILT scolaire en 1980 peu réaliste,
a moins rio riures nnportantes encburageant la
frequentation scolaire (cantines, héberkernent)
ou d'adrnettre qu'i1 ne sera pas possible a rnoyen
terme (1980) d!assurer une couverture par la tele-
vision de Penserhble du réseda scolaire en place.

Quot qu'll en Soft, leS propositions de mise en
place,de la carte scolaire en 1980. (voir annexe 2
et carte C) supposent un.effort financier considef-
rable qui peutetre résumé en quelques chiffres;

(voir la suite A la page 65)

9.

1. 'Etant donne Pétat du réseati routier, ii est
',preferable d'éviter les'aleas du ramassage
scolaire, et de ne retenir que,les deux autres
solutions : cantines ou hébergement chez
des tuteurs.



Tableau 34, Puys rural edn Tableau comparatif des propositions,

Jr

Ilypoth, .Sitnation de Isf. oil Vdlageu eoneernei

Populalion

totale

slime

'le rt., no,

.1mnbrr 11.? eto'Nmes
'roux du

Nombre de suoILitu;

nuttres en 1960

1°01111140011

rotur NAM

en PM

Alaftre

Ethics/

Clews,TAW

dont A

cri.er PSI

Eleves/

PS2

1 WENDENE . Wendén6 160

Gonbodougon 80 9

Bobosso 130 8

Total 370 2 0 2 81 4 70 57 29 29

SOROLO

,

ISorolo '90
r

Bidiala Sobara 40 11

Debpla 20 10

Kossaba 80 11 .,

Kanyéguéma 115 7

Total 345 2 2 2 81,4 70 57 ,

co

29 29

IINDENE/i Wendéne 160'

Sorolo 90 21

Gonbodougou 80 10

Kossaba 80 26

Kanyéguéma. 115 17

Debola 20 29

Bidiala Sobara 40 27 -

Bobosso 130 7

Total . 815 3 1 3 82 140 115 38 .38
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Observations Pr6voir cantine et liebergement ou transport.
a



. 'Tableau .35, Pays rural Dabaala Tabkau 'comparatif des propoSitins
1111

Population

scolarisalile'

Nkpubre....le clases ' en 1980
Taux de

Population Distance dont Nonlbre'de scolaris. : , Eleves1 E:lh,es/

, Hypoth, Situation de 1'6cole; Vitlageti cpncern6s totale de reciut. Total effer ,pati'es en 1980 PS1 ., PS2 'ANT. Classes
.., .

abakalakora,

Ilabakala 1 920

D 565 1

Kenguélkougou 175 6.

Dyémono 30 7 .

Lamendkougou 50 7 ..'

Silouélé , 85 4
,)

Borodougou (x)° 100 3
,.

Attissa 1:15 6
,

Sannankoro (x) 75 10

Besskougou (x) 50 10 .

Farakoro (x) , 200 11

Kagbonon (x) 140 12

Tagbonon 29.0 6
0

Wana 40 .6

Total 3 895 18 0 18. 100 731' 731, 40, 6 40,6

do

1./..OTOLO Kotolo 260

o Kenguemougousso 100 2

Tindikan Dywlasso 190

Safolo 170

Total 720 3 1 3 100 140 140 41, 8, 41, 8
,

a

' NGALA - Ngala 65
.,

Sandyougoula 150 2

' nfoiTon
;

50 3 ,
Tongbkougou 70 8

c

Segolo 230 8

Dyamabara k) 80 7
,.

N'Ter6 Dyotulasso, 210 a

Gbadougott 115 5 ,
,

Total 970 3 3 i32 1.6. 152 50, 5 50, 5

ObiEVW51151-1cr, vcth ébeKgement - Darhala et KafouOugou sont rattachés au. périn.aate de Tkyala;
,....IMI.WaW7010
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Suite

Nvn,6 d clas,y.,s.
Tao, de.

Populauon

eolarisable

'., en 198'0

Poputatiun Distance (kmt A Nombre de scolaris, Eli:ves/ :as/

Ilypoth, , Situ 2iLin de lquie VIiics ffncernscs cotale d, react, Total. ''h'ttres en IOU Ps2 tarti..! Classes,

,-, .... ..M.M,..
2 bABAKALA Ibb accak.

Dai.;2kal:.1coro

Taghtne'd

.
War%

,

1 920

565

290.

40

0

6

6_
' Bobodougoti--1-00

Attissa . 175

,

. Silouél , 85 4

Dyérnono '30 7

,
LamendOdougou 50 6

, Kengueléclougou 175 6,
s-12Total: , 3 450 12 82 64i 528 44

'4KORO garakoro 200

KL)tolo 260. '7

Sanankoru 75 4

Besdougou 50' 1

Kagbonon 140 1

Kenguernougousso 100 6

'Total' 825 3 83,5 158 132 44, .. 44

,

'SANDYOUGOULA §andyougoula

Tonfoin

,65

50 1

Ngok . 150 2

Tindikan,Dyoulasso' 3,90 4

Gbadougou 115 3

.N'TON Dyo'ul.asso (x) 210 7

Tongbédouguu (40
,

'In ,
Sebolo (x) 7

Dyamakara 80 8
'

f

Safolo ,

Total
.

170

1 330

7

6 6 6 100 25'i .256 2, 7 42, 7

Z.
f

_._,.._.,
3bservations : (x) Pr6v.:,:r, hébergement -- Darhala et Kafoudougou unt rattJhesau périm.etre de T(dyala,

1... '
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Carte C, La carte scolaireprospective de Dabakala
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a

creation de quatre:4 cinq écoles ;
construction de 43 clashes dans Phypothese 1
ou de 45 classes thane Phypothese 2 ;
affectation de quelque 50 enseignants supple-
mentaires dans une region qui n'en comprend
au total aujourd'hui que 46;
mise en place du reseau de recepterrs télévi-
suels au moths dans les thois pays rurau.x qui
semblent pouvoir benefizier dela television
educative.

: La mobilisation.de tels moyens.permettra de
creer une offre d'education susceptible de favo-
risir la realfsation de l'objectif de scolarisation
6.82 Vretenu dans le Plan. Cela ne sigrfifie pas
le moths du monde que la frequentation scolaire
repondra effectivement a tous les objectits de
scolarisation,

65
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Annexe I au chapitre IV

. Tableau 36.. Pay's rural - Wendéné

Villages
Population

totale
Groupe d',age

(6 a 11 ans) en
1961/66

Enfants
(6 aris)

nes en 1966
Wendéné 234 40 6
Goinbodougóli 77 14 0
Bobosso I (Bobosso I)

'Bidia3a Sobara s

104
48

,19 .

10
2,
2

Sorolo 127 28 8
Dabola - .

Kanieguema (Kanieme) 140 23 , 6
Kossaba 94. 15 3

Total 824 149 27

Pays rural - Tedlaya

Tedyala Bamgarasso 214 29 6
Tedyala Noumousso. 104 13 1

Tetindougou 90 15 1

Kafine Bambarasso 186 25 -
Kafint. Noumousso 240 39 1

Kanguasso 161 S 37 3
Broubroussokoura 102 24 -5
SamassogoAso 83 7 1

29 3 1

Tend ne Barh.baro ,so 271 11 -
Banklo , 6 .1

Panangana 23 4
Leouera (Ligboro) (Lirnéla)

,157
162 39

Wanderarna Dioulasso 305 33
Wanderarna Bambarasso 25 5

Total 2 188 309 32

' 7 6
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Tat;leau 36. suite - Pays rural - Kpana

Villaies
Population

totale
Groupe d'Age 6

(6 A 11 ans) en
1961/66

----Kpana -Duolasso
Kpan EC:Kaki -_ . .

Kpana-MangorOifso -.,

331
151
133

75
33
I'l

Fangoli-Sokoura
c

60 6

,Laminedougou
47 11.Kotokou

Dienkana Sokoura . 328 53
Natere-Bambarasso 202 47
Pata-Paridougou 124 20
Diedana 120 32
Fangoli Sokoro 2.83 77

Total 1 779 375

Annexes

Enfants
(6 ans)

nés en 1966
,

18
5

6

1

. 3

14
4
4
8

79

Pays rural - Yaossedougou

Yaossedougou-Bambarasso 360
Yaossedougou-Dioulass6 49
Gberekoro-Bambarasso 163
Gberekoro-Noumousso 326
Dingasso 158
Bassawa 47a
Tindeoule 121
N'Dokaryendougou 164
Lassogoro 228'

Total 2 056

7

107 20

Pays rural - Sokala - Sobara

Sokala-Sobara
M'Borla Dioulasso

. Diendagana

947
2 590

72

47
15
J1

Dendjougoudougou) . 100 0 8

-)iediougordougou ) .

Kongobanadougou 373 46 9

N'Gorla 460 72, 11

Lolezo (Kadiéouie Lolezo) 76 10 1

Kadidoule Souroudjan 312 31.
Kadidoule Sobara 14.6 14 -
Sougbonon Banrasso 482 4

Sougbonon Dio asso 221 t; 3

Ouassegbogo 175 2u 2

M'Borla Bambarasso 151 24 2

Torro 74 20 a
..,

Diamonon . 48 11 2

Total . 6 227 479 43

77
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Annexe I

-
Tableau 36. suite - Pays rural - Finessiguedougou

PopulationVillages totale
PS1 née..

(I a. 11 ans) en
1961'6..i

Population nee
(6 ans)

en 1966
.

Fineseiguedougou 223 :15 2
Tesselé Noumousso 139 21 1

FaboudoUgou 31 7

Diélisso (Sokala Diélisso) 311 57 5

Triguedougou 128 17 2
Sokorogo 550 85 15
Lafigue 322 ...4 4
Tolledougou 164 20 1

Wanderama (Dougou) ? 14 1

Lepolessedougou . 201 36 10
Kanieméné 370 73 9

Kawolo Drou lasso 203 41 5

Kawola Konota 360 62 14
Kawolo Kc ngodian 238 42 8
Kawolo Mangoroso 227 39 . 5

Kawolo Sobara 352 64 '3
Kossangba.. 94 15 3

Total 672 .88 '

Pays rural - Bassawa

Lbassawa 478 103 20
Lissolo-Sobra 483 114 20
Namagnondougou 432 81 7

Namahounondougou 420 81 9
N'Douhadiori 231 , 27
Kontodian 221 49 4
Kouloumie 301 56 12
Yéyaradougou , 131 16 5 '

Kombalasso 413 39 12
4 Tonfoin 227 30 5

Teregnedpugou) 182 51 8
Teblegnedougou)

Ouarognagbele 129
178 41 10.Sangbeledougou

Sahouariko 44
Karakcino-Sabara 185 31 .3
Gbameguedougou 77

..,
17 . 3

Wandarama 194 39 0
Worognengbelé 129 19 4
M'Boron 207 - 53 10

Sirak.lrof 92 12 . 0
Ligburo 1 162 39
Ouassegbogo1 168
Bobceso 111 162 19 2.
Diembéréseedougou1 .374 94 31.

Total 5 720. 1 011 1'71

1. Villages .isolés..

68
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Annexes

Tableau 36. suite - Pays rural - Dabakala

Villages .

Population
totale

PSI née
(6 a:11 ans)en

1961/66

Population née
(6 ans)

en 1966

Dabakala 3 000 244 25
Togbonor-Samassogosso 23 1 0

Togbonon-Noumousso 43 0

Togbonon-Bambarasso 240 39 9

Kafoudougou-Dioulasso 150 19 5

Darhala 1 017
Ouan a 1 23 : 2

Diarnakara 178 23
Sebolo 347. 50
N'Gala 194 30 2

Tonfoin 61 8 :1

Sandiougola 72 15 4

Tongbeudougou 86 6 2

Gbadougou ,177 45 12

Tindikan Dioulasso 273 43 4

Nataré -Dioula s so 253 51 9,
Safblo 263 39 5'
Kotolo 334 54 6

Keuguemougous so 170 33- 3

Kagbonon 111 26 4

Farakoro 334 49 . 8_

Bes se dougou 40 1 0

Kawolo Sandakro 118 24 1

Attissa I 235 44 8

, Bobodougou 103
Sillihoule 95 14
Diamonon 48 . , 11

Kengueledougou 128

Total 8 448 912 97

1. Campement.
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Annexe II au chapitre IV
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Tableau 37, Pays rural Wendéné - Tableau comparatif des propositions

Hypoth, Situation de l'école Villages concernés

Populauon Distance

totale ...de recrut,

Nombre de claws
Taux de

Nombre de scolaris,

mactres en 1980

Population

scolarisable

en 1980

Eleves/

Martre
z

Eleves/

Classes.Total

dont A.

crev
°

PSI P92

1 WENDENE Wencline

Gonbodougou

160

80

Bobosso 130 8

Total 370 21 0 2 81,4 70 57 29 29

,SOROLO Sorolo 90

Bidiala Sobara 40 11

Debola 20 10

Kossaba 80 11

Kanyeguéma 115,

Total 345 2 2 2 81,4 70 57 29 29

2 WENDENE(x) Wendéné 160

Sorolo 90 21

Gonbodougou 80 10

Kossaba 80 26

Kanyeguéma 115. 17

Debola 20 29

Bidiala Sobara 40 27

:.Bobosso 130 7

Total 815 3 1 3 82 140 115 38 38

Observations x Prévoir cantine et hébergement,

.1, tine classe supplémentaire existe.: confirme.
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Tableau 38, Pays.rural Kpana - Tableau comparatif des propositions

Elypoth. Situdtion de Mole

("

Population . Di.kance:

Villages.eoncernes t'utale tie recrut,

NoMbre de classes

Totll

dont A

cr6erq

1 KP:\ NA KALO

_.

e

Kpana Kale
,
Kpana Mangorosso

Kpana Oudlasso

Fang:Ili Sokoro.

FangoliSokourr

Larninédougou

Kotokou

Dyendana Sokoro

Dyendana Sokoura

Natere-l!xnbarasso

Pataparidougou

Total 1

126

115

280

205

100

50

40

250

85

150

135

530'

1

5

10

9

7

,
12

8

)

6 4

,Taux de

Nombre de sHaris.

npftres en 1980

Populatton

scolarisable

en MO

Elt

PSI P'S'?\ lalstre Classes

6 82 '287 235 39, 2 39,

Observitions Prévoir Phébergenleni'et la cantine pour les enfants des villages sillies aux frontières du pays rural
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Tableau 39,. Pays rural Tedyala... tableau comparatif des propositions

PopidatRui

Nombre de on 1080,
Tapx de

; Population . Distance Mit .Nonihre de bcolar, Elevesi E16es/
Hypoth, Situation de Pécole Villages coneern6s tutale de remit, Total cHer nqtres n 19, 0 t1SI PS2 Mitre ..._GlotWes

v

8 5

11.1141.1
q

1 WANDERAMA- Wandrama- , ,

DIOULASSO Dioulasso 260

Wandérama-

^Bambarassd 25 0,5

Liwaa' 20 6

Panaligana 70 ' 15

Total , Th

TEDYALA-.

.BAMBARASSO.,

Tedyala Barnbarasso 170 ,

'fidyara Noumousso 100

Tétindougou 80

Bankolo 50'

Kafiné Bambarasso 140 4

Kafiné Noumousso 195 4,5

Broubrou Sokourkt BO 2

Sam' sorosso 85 6,

Kangué:/sso . 160 6

Total 1 0'60
41

'7)NDENE déné , 250

Nakola 30

TDtal 280

0

0

4 ,

'

2 2, 2 '100 75

.6 100 201

1

1 1 82 k 51

75 3'1,5 37, 5

201 33, 5 33, 5

4

42 42 42,,

.0

,
Méthode de preparaY:oo de . a darte scolaire études.de cas



Tableau 40. PayP rural Tedyala Tableau comparlatif des propositions

; liypoth, Situation de Mole Villages concernés

Population

totale

Distance

de recrut,

\unitive ileiclasscs

dont 'a

Total erk.r

2 TEDYAL4- Les tames que

13AMBARASO dans l'hypothèse I

KAPODOUGOU Kafodougou

DARHAA Darhall 645 4

Tind06 250 17

Nakola

Wandérama-

30 t, 13

. Dioulasso 260 20

Wandérsnn-

Bambarasso 25 19

Liwéla .20 15

Panangana 70 5

Total 1 700 6 3

4

Population

scolarisolle

en l9011
3e

Nombre de sod ir s, Eleves/ Eleves/

nortres en 1(.480 ,PSI 1)52 Metre Classes
It

6 82 326 44, 5 44, 5

'

Observations L'hypothèse 2 irnplique la création'd'une aire de,rwutement 'a chevaP stir le pays rural de Dabakala et celui

de Tedyala. Un kervice de transport sceaire et/ou l'hébergement des eniants est alors nécessaire,

01=0,=10*,...0

ts7



Tableau 41, Pays.rural Yaossedougou - Tableau comparatif des propositions

Population

scularisable

Nombre de classc:, en 1980
Taux de

Population Distance dont Nombre de seolaris, Elevesi Eleves/

Nypoth, Situiltionjde Ph() le Villages concernOs totals le recrut, Total cricer nuftres en 1980 'PSC PS2 Maftre Classes

YAOSSEDOUGOU Yaossedougou-

BAMBARASSO Bambarasso 390

Yaossedougou-

Byoulasso 60

Kbérékoro-

018

Bambarasso 150 5

Kbérékpro Noumousso 270 6

Dingasso 170 7

Toial 1 030 2 4 82

DOKARYEN- Dokaryendougou 140

DOUGOU Basiatva (x) 410 8

.Tidyeruoulé 80 6

LassOpro (x) . 190 8

Total 820 3 82

2 DOKARYEN- Dokaryendougou 140

DOUGOU Tidyenhoalé 80 8

Bassaoua 410 8

Total 630 100

YAOSSEDOUGOU Yaossedougou

BrIMBARASSO Bambarasso 390

Yaoussedougou,

Elyoulasso 50 0, 8

/

Tiossogoro 190 6

Total 630 3 100

G r 1Gbr oro Noumous so 270

3S(': rékoro-

FlantaraSsO. 150

D;i1goEsc 70

Tcta: 590

Gservations pcur les F.,ri,ltF. de Bassoua et de 1:assogo.

1 AA_ construite

3. 3 3 100

195 160 40 40

156 130 .44 44

121 121 40 40

120 120 40 40

112 112 37,3 17,3

90
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Tableau 42, Pays rural Pinessedougou - Tableau cornparttif desorocositions

Populatiun

Hypoth. Jitua'tion de Peco le Villages cuncernes Iu1t
IhstanC'e

de recrut,

FINESSEDOUGOU Finessédougou 160

Tiro, .,gou . 90 2

Sokorcgo 410 a 3

Lafigue 260 6

Dyélisso '265 6

Tisselé Noumousso 120 3

Tonêdougou 115 5

Total 1 420

KAU', bOBARA Kaoulo ManOrosso 170

Kaoulo Sobara 300

Kaoulo Sonattra 230

Kaoulo Konkodyan 180 1 5

do Dyoulasso 190 4

.
295 6

Ouandérama (x) 160 10

Lapolossédougou.(x) 150. 9'

Total 1 675

Observations (x) 'Prévoir h6bergement,

01=.0.1.1

Pupuatiun

seolarisable

Nombre de classes
en 1900

faux de

dont Nombre de scolaris, Elevesi EOves/

Total cr(er ndtres 'en 1900 PSI PS2 Maitre Classes

6 6 94, 5 279 264 44 44

F

6' 6 82,8 318 260 43, 3 43, 3

It
a

92
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Tableau 43, Pays rural Sokala Sobara Tableau comparatif des propositions

Hypoth, Situation de 1 le

,Population

Villages concernis totale

Distance

de recrut,

Nombre de classes

Nombre de

mtres

population

scolarisable

en 1980 ,
Taux

Metre

Elba/
Class'Total

dont A

cricer

scoloris,

en 1980 PS1

Eleves/

.PS2

N'GORLA N'Gorla 335

Ourdyan Kadyéoulé 240 4

Kadydo.ulé Sobara 120

Lolézo 80 6

Faboudougou (x) 50 , 4

Total 825 3 2 3 84 157 132 44 44

SOKALA Sokala Sobaia 785

SOBAi! A Dyendyougoudougou 100 3

Kongobani. ugou 340 3

Total 1 225 6 0 6 100 233 233 39 S9

MLA M'Borla Dyoulasso 1 000

,P"')ULASSO .M'Borla Bambarasso 175 1

Dyendagana 50 5

Terro (xx) 100 10

Total 1 325 3 4 6 . 100 251. 251 42 42

SOUNGBONO Sougbon6Bambarasso 435 .

BAMBARASSO Soungborio Dyoulasso 190 1

Ouasseghono 145 5

Total. 770 3 8F,5 149: 132 44 44

Observations x) Du pays rural de Finessédougou

(xx) Prevoir hébergement

-



Tableau 44, Pays rural Bassawa - Tableau comparatif des propositions

Itypoth, Situatton de Pia.cole

Population

Villages concerars tutale

Distance

remit,1
NOmbre iie,classos

Nombre dr

ogirtres

Population

geolarisable

en 1980
'Faux de

Eleves/ Elevesj

Martyr Clatisoi
Total

dont A

crl,er

suolaroi,

19f10 PS PS2

GNAMEGUE- Gnameguedougou

DOUGOU Karakona Sobara :''' 150 7

Ourognagbeld 1 i fr 95 5

Wanderama 185 5

WBoron 150 12
,

Total 665 3 3 3 82 ou 126 103 35 ou 35 ou

100 42 42

NA MANHOUN-; Namanhoundougoa 220

DOUGOU Douadori (x) 135 4

Sahouri 110 6

Samojbélédouguit 195 6

Namanyondougou 250 3 3 3 3 82 176 166 48 48

Total 910

YEYARA- ° Yéyaradougou 210

DOUGOU Tonfoin 205 5

Kombolasso 385 3

KoCumyé 225 3

Ouarognagbélé 100 5 t)

Konkodyan 200 6
c

Térégnédcugou '130 6 o

Total 6 6 6 279 224 38 18

ASSAWA Bassawa 410

Arrissa 155

,

Lissolo 420

Total 985 3 0 82 182 149 50 (i

Observations Supprimer l'école de Lissolo au profit de celle de Zamawa-Attissa -

(x) Admettre que certains éleves de Douadori frequentent l'école de Gnameguedougou,

a

S.
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Tableau 45, Pays rut:al Dabkala - Tableau comparatif des propositions,

HI'poth. SitlEitl in 'IV l'icole

Poiodid;

\111,11;t,i t,t,i'w

Pl

do rt., r

,nd)dr.

)r,t1

;:r1.:-.

don!

rt'.or

D:111A KAU' Dabakala 1 920

Dabakalakoro 565 1

KenguMédougou 1'5 6

Dyémono . 30 7

Lamendédougou 50 7

Silou616 85 4 ,
Iorodougou 100 3

Attissa 175 6

Sanankoro (x), 75 10

Iléssédougou (x) . 50 10

, Farakora (x), 200 11

Kagbonon (x) 140. 12

Tagbonon 290 6

Wana 40 6

, Total 3 895 . 18

C

KOTOLO Kotolo 260

Kenguérnougousso 100

Tindikan Dyoulasso 190

Safolo 170

Total 720 3 1

NGALA Ngala 65

Sandyougoula 150 2

Tonfoin . 50 3

Tongb6dougou 70 8

Sabolo 230 8

Dyamakara (x) 7

N'Téré Dyoulasso

.80

210

.Gbadongou '115

Total 970 3 3

11,)011,d1oli

:",0111T,didt.

191111-
1,1ux

Niquhro scoldtris. Ekes/
tdof:rc,, iii 1980 fl l'i2 NLif'trv

4

18 100 731 731 40,6 40,6

3 100140 140 41,8 41,8.

3 82 186 152 50,5 50,5
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Tableau 46, Pays rural Dabakala (suite) - Tableau c(irnparatif des propositions

Hypoth,s

2,

L

I.

Instioicu

No 10,1T di"

doll! A NuIllbri.

walrus
IjLltlii

tiituallon totall,

ll dy

um NM

l'opulx kill

scoiallti112

19110

Mann,

EliveS/

II S2

''DABAKAL.A. Dabakala 1 920

Dabakalakoro 565 0

Tagbonon 290 5

Wana 40 6'

13obodougou 100 2

Attissa ,175 6

Silouélé 85 ) 4

Dyérnono 30 7

Lamandédougou 50

Kenguel6dougou 175 6

Total 3 430 12 0 12 82 643 528 44 44

FARAKORO Parakoro 200

Kotolo 260 7

Sanankoro 75. 4

Ressédougou 50

Kagbonon 140 1

Kenguémougousso 100 6

Total 825 3 3 3 83,5 158 132 . 44 44

SANDYOUGOULA Sandyougoula 63

' Tonfoin 50 1

Ngola 150 2

Tindikan Dyoulasso 190 4

Cbadougou '115 3

N'fér6 Dyoulasso (x) 210 7

Tongbedougou (x) 70

Sabolo (x) 230 7

Dyarnakara BO 8

Safolo 170 7

Tatal 1 330 6 6 6 100, 256 256 42, 7 42, 7

Observations (x) Prëvoir hébergentent Darhala et Kafoudougou sunt rattachés au péritnetre de Tédyala,



Conclusioqs de la deuxieme partie

Les etudes de cas extremes que constituent les
deux sous-prefectures de Sikensi et de Dabakala'
montrent que les chances de realisation des ob-
jectifs de scolarisation par la television varient
considérablement selon les regions de la Mc-
d'Ivoire. Dans certaines sous-prefectures

'forte densité de population, avec un rpseau rou-
tier relativement developpé et a scolarisation
deja. avancée, Porganisation de l'offre est rela-
tivement simple : creer quelques établissernents
ou développer les écoles existantes de telle soxte
que leurs structures-Pedagogiques soient c'onfor-
mes aux normes de 3, 6, 9, 12 clasSes 'et en
veillant a ce que la reception de lh television soit
satisfaisante, C'est le cas dans la niajorite des"
sous-prefectUres du sud et du centre.

En revanche, dans d'autres, il s'agira de met-
tre en place une infrastructure complete (ou
presque) d'établissements d'enseignernent, d'y
affecter apres formation des contingls

-)

importants de martres, de développer les relais
de transmission de la television et d'assurer le'
service de maintenance des récepteurs, de déve-
lopper un systeme de cantines scolaires et de
donner des bournes susceptibles d couvrir les*
frais des enfants originaires de villages isolés.
Les coets de ces mesures sont tres superieurs
ceux qui resulteraient d'une simple extension du
parc scolaire. Les estimations ne peuvent etre
effectuées globalement ; elles doivent résulter
d'études.détaillées de cattes scolaires, sous-pre-
fecture par sous-prefecture et tenir.compte, dans
chaque cas, des besoins reels a satisfaire. A cet
égard, les tableaux de pr6positions pour Dabakala
peuvent servir de base aux estimations de coet
pour cette sous-prefecture et d'illustraticns abx
types d'informations detainees qui pourraient
donner des etudes de carte scolaire de cette nature
dans les autres regions de la COte-d'Ivoire,

101
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Conclu-sions générales

A

Dans cette etude de carte scolaire de Pensei-
gnement du premier degre, l'on a essayé, A prw-
tir de quelques données de bases disponibles,
d'élaborer une méthode qui soit le plus pres pos-
sible des réalités tout en notant au passage bis
norribreuies difficultés qui existent niveau de
cet ordre d'enseignement.

De la méthode l'on a dedult des propositions
.qui permettront d'etudier dans le detail Pen-
semble des questions A résoudre pour tine 'pro-
grammation A long terme des implantations
d'ecoles prirnaires d'une unite geographique
donnée. La dernarche suixie a done repose sur
dellx arincipes (i) analy4e des données de base
et lear, välidite ; (ii) propositions de creations.

ANALYSE DES DONNEES DE BASE ET LEUR
VALID E

.

Le donneeS de base sont celleedont &i disposait
avant P etude sur le terrain. Bien qu'elles diffe-
rent 'parfois de celles recueillies sur le terrain,
ellee constituent les 616;2-lents dont on est a peu
pres stir. Ce sont elles qui ont permis de déga-
ger un certain nombre d'indicateurs.

Ces indicateurs ont permis de mieUx apprécier
la repartition inegale de l'effort de scolarisation
au niveau des circonscriptions sous-prefectorales
sUivant les zones auxquelles elles appartiennent.

On a pu ainsi constater que Sikensi située dans
la zone sud plus développee, jouit d'un.e scolari-
sation plus poussqe malgré sa petite superficie.
Dabakala, appartenant A la zone de savane, subit
le contre-coup en zone marginale.

Du fait des traditions religieuses et historiques,
cette sous-prefecture grésente un,reseau d'éta-
blissements moins coherent: Dans les sous:1)re-
fectures, les établiSsements existents nécessitent
une meill.eure organisation pour une utilisation
plus rationnelle du persOnnel et tin meilleur em-
ploi des locaux.

A ces obstacles cornmuns, ajouter ceux
plus particuliers a Dabakala et qui risquent de
goner Pobjectif eXprime par le Plan : dispersion
trop grande des populations, refus des rnaftres
d'accepter les po'stes trop eloignes des villages-
centre. (Exemple: une école de trois classes
située A Kpanakalo n'a pu fonctionner en .1971/72
parce qu'elle ne disposait pas du minimurn.d'in-
frastructt_iren'écessaire).

Ainsi la scolarisation subit-elle des variations
-selon le degre de développement. U va de soi que
l'on enregistre une sous-representation des popu-
lations rurales A Pécole malgré l'effort qu'accom-
plit la masse rurale dans la construction des écoles.

Bien que les decisions des commissions de carte
seolaire tendent A corriger ce phénomene en favo-
risant.les zones peu seolarisees, elles n'insistentp
pas assez sur ces faits. Il semble utile d'aider
les commissions, surtout la commission natinnale,

établir un programme pluriannuel pouvant servir
de'guide pour l'horizon 1980, particulièrement au
moment b1 une politique d'équipement des milieux
ruraux est en cours par les Fonds régionaux
d'aménagernent rural.

LES PROPOSITIONS .

n ne se pose aUcun problen-le de I-egrOuperment au
.niveau de Sikensi. Les propogitions de creations
oil de regroupements ont été Mites seulement au
niveau de Dabakala ; elks sont fondees sur les
conditions particulleres que présente cette sous-
prefecture. En raison de Pincertitude des données
démographiques, ii n'a pas été fait mention des
differentes dates des creations d'écoles proposees.
L'on a indique.toutefois sur la carte le lieu de
situation des futures écoles tout en laisSant la
fixation deqadate de leur creation A la discretion
des autorités de tutelle.

Néanrnoins; les constatations faites sur le terrain
et Pavis des autorit6s locales ont conduit A élaborer

7
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Conclusions ginirales

une carte scolaire qui rapproche Pecole des
villages et la situe en merne temps %dans le villa-
ge justifiant d'un min'imum d'équipernents (eau -
piste, etc0.) en rapport avec la clemande d'educa-
tion. Il apparel en effet certain que la frequen-
tation scolaire dependra, dans les annees a venir,
de la structure de ,Poffi-e de Péducation et ses
'effete propres.

, C'est la meilleure démarche possible pour
approcher l'objectif de scolarisation exprime par

.le plan d'éducation, sans d'ailreurs pour autant
garantir la r6alisation de cet Objectif dans les
delais fixes. Cependant, podr que cette démar-
che ait un sens, il faut qu'un certain nombre de
conditions prealables soient remplies.

A. PREALABLE REGLEMENTA IRE ET INSTI-
TUTIONNEL

En evaluant Pexperience des cinq dernières annees,
les responsables ivoiriens font remarquer que les
pressions politiques continueront d'inflechir les
decisions de la Commission nationale de Carie
scolaire, tant qu'il ne sera pas instsure un moyen
de'contrôle efficace des constructions des ecoles; -
rappelona que Faction de.la CoMmission Nationale
reste paralysee par des ouveitures clandestines
d'ecoles qui s'operent parfois au detriment des
zones plus neceSsiteuses, rendant inoperante
toute tentative de programmation harmonieuae du

103
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developpement de la scolarisation dans les diffe-
rentes regions du pays.

B. PREALABLE D'ORllRE POLATIQUE

Ii est illusoire d'envisager une programmation
satisfaisante de l'offre d'education sans une.infor-
motion precise concernant la 'demancle' de scula.:.
risation. La 'demande' depend de Pevolution de
la populnllon d'Age scolaire (connue avec une pre-
cision relative), des objectifs d'admiesion des
enfants de la classe &age 677 ans, retenus dans
le Plan et du systeme de promotion en vigueur ; 4

il eat automatique daps Penseighement televisuel;
il accepte des redoublements dans les classes
d'enseignement traditionnel. La 'demande' depend .

également d'autres facteurs (socio-economiques);
existe-t-elle partout ? Suffit-il de construire une
école pour assurer sa frequentatibn ? Nous l'avons.
admis dana.cette etude; il est vraisemblable toute-
fois que dans certaines regions de la alte-d'Ivoire
il ne suffit pas d'organiser l'offre pour assurer la
realisation des objectifs de scolarisation. Todte
une serie de m..!sures ll'encouragement a la fre-
quentation scolaire doi,rnt être_envisagees afin de
surmonter les obstacles d'ordre económique
(cantines, bourses, hébergernent des enfants) ou
sociologiques (scolarisation des filles, hornoge-
neite ethnique des sires de recrutement . .).
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prr qet rer/Wru'le de 1/PE hl (WIC ,

I.a getieralr Atoll .de de redocation dans les differents pa s 'rend idgente la ntke au point des tech;

niques ef';eaecs d'sx0eutin des plans I .dabotat inn de hi Carte scolaire et unylement essentiel d'execution des

plans d'...drication i ee titre. les itiethodes d cute scolaire permehent l'etude de rimplantalion rationnelle d'eta
bhsse 9 lents seolaires, rintrodu.ctioti de reformes pedagogiques et des structures, la definition de standards et de
Hordes. Poor etre efficace ci reali*e..ls carte scolaire doit susciti..r la participation regionale dans lc processus de

p!,inifieation* Cc derider aspect est une earacteristique de la'earte scolaire uii vise a line dtScentralisation contrOlee

s. processus de plailificaiion edUcative dans le cadre d'ude planifiCatiop-kieonontique et sociale regionale.

Les.e,tudes de eas de ecuc'coll&i ion devraient en consequence retoiiir raltelltion non setjlemont des educateurs
maisoeplenvit des ecolliifiliss.sociolCigues. j)I:lTlitLltcuLr ci tliires spe,cialistes qui s'interessent as la planin
cation rgionale et ;11IX pioblemes de developponew commulthutaire. .

L'()Iirruge

1.1'S

Cet.oityrage est la premiere contrihtliiOn a retude probleme de l'implantation de la 'television educative sous

rangle de la carte scolaire. L'etude a ete.entreprise. d;ms deux sous-prefectures relativement developped,

sit tiee am sod du pays. routre plus caracteristique des regions pauvres'de la enteLEIvoire,
sApres une evolution de rexperience ivoiricnne ,Jans le domaine de, lo carte scolaire..les aisiteurs,devekTpent.

une methodologic particulierement adaptee ;Rix vAniditions geographiques, economiques demographiques et sco-.

laires de la plupart des pays africains tropicaux. 'Elle est susceptible d'etre generahsee sans grandes difficultes
tome la COre-d'Ivoire. Elle permet de tester le realistrie des.object ifs du plan de scolarisation primaiie universel et

-faisihilite dc la gLintj ral isa t fon de la television educative.
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